
   

    
  

     

  

 

nfousCant ‘répporté

nine fois le code de larout ne BE

ajouter certains rèèglementsnouveaux pour assurer la sécurité| .

du public. ;

Nous éroyons que la limite de vitesse maxima, fixée

miles à l’heure sur route libre; n'a pas besoin d'etre abaissé

Si on en venait à faire respecter cette disposition par tous les:

automobilistes, on verrait se réduire considérablement le chif-{
ire des accidencs.

On parle encore d’une innovation : l'obligation pour tout lac, pour y

véhicule de porter lumière après le coucher du soleil. Si on dé- pour y préndredes bains, d'au-|:

side d'imposer ce règlement, on peut s‘attendre:certés à un beau | {reg enfin ur s’vor‘eposer, ne|D os

concert de protestation contre cette nouvelle sujétion. | pourront camper a certains en-|>

Cependant il faut bien voir les choses comme elles: sont. droits pa ce qu’i n'y aura plus)

Nous jouissons et nous souffrons tout ensemble du développe-' de grève. PE
ment rapide de la locomotion automobile. Tout avantage se
compense par quelque inconvénient. Etil ne faut pas oublier dar
que les accidents de la route sont devenus plus nombreuxde-,
puis l'apparition des voitures mécaniques : c’estdans l’ordre
cles choses, assurément. Mais il est aussi dans l’ordre des cho-
ses de prévoir à la sécurité de tous : et de ce chef, tout ce qui
peut contribuer à prévenir les accidents devient raisonnable et
légitime.

L'obligation, imposée aux voitures communes, de porter lu-

mière la nuit, rendra-t-elle les chauffeurs moins prudents qu’-

ils ne le sont aujourd’hui? On peut en discuter à perte de vue

Et nous n'entrerons pas dans la dispute. Faisons (seule-

ment remarquer que beaucoup de pays ont déjà imposé à tout
véhicule, même aux voitures à bras, l’obligation d’une lumière,

   
    

  

 

ront inondées.
touristes qui

| plusieurs jours,

Les esLS res
aient passer\r
ur le bord du
cer la nature,

 

 

 
  

  

  

  

  

   

  

   
  

  

 

 

  
  

    

 

   

   

    
  

     

   

 

   

  

     
       

   
   
  

   
   

 

  

    
  
   

   

     

 

      

    

       
   

  
  
  

 

  
  
  

  

 

  

 

    
   

     

 

  

   

  
  
  

 

  

 

    
    

0 jet penser à
sons données|la géné sion

18 nos al ‘précédents! 5 1 st
compte. pou — Ce sont,| nécesssaire deprévo r le

28. questions scans que ce projet“peut. nous fai.
Saleuses ; maine derniè-|1 ;

: journaux Ua
de loi que. dé- a

‘mandent nos voisins du Nou-|
veau-Bruns est beaucoup se’mer “une
plus étend que nous le présu-| l'intérêt général.
mions d’abord. Peut-on prévoir que si nous

Le projet de loi que l'on de-|gardions nos réserves d'eaux,
mande au gouvernement méri-inous pourrions les utiliser|s
te que l’on y regarde de près.| nous-mêmes ? Les chutes desc

fanal, ou lanterne. On ne voit encore nulle part que cette dis- FLC S'il est adonté tel que deman-|Guelqu’importance sont assez
position,soit tombée en désuétude ou que les autorités aient en-|dé, n’oublions pas que Kamou-|rares dans les trois comtés.
vie de l'abroger. raska, Rimouskiet Témiscoua-| Par contre nous avons beau-

LL. LORS : | , 18 NOUS ta, en ce qui concerne les eaux|Coup d’eau. Québec et Montréal,
lait prévoir un nouveau règlement — et que d'habitude, les r&-|aui coulent et se jettent dans| Ce que nous n’avons pas, les vendredi derniers.
giements ont un bon et un mauvais côté, — soyons dès mainte-|la rivière St-Jean, ces trois chutes, la province soeur les reparlerons.

nant disposésàaccepter l’inévitable, et particulièrement à com-|comtés, disons-nous, perdent possède. Ce qu’ils n’ont pas
prendre l'utilité de cette mesure de prévoyance. tous leurs pouvoirs d'eaux. Le les réserves d’eau, nous les alpremier ise 9

— gouvernement du Nouveau-  VONS.

    

 

  

Tirons une conclusion de ces remarques.  Puisqu’on nous  
 

  

  

 

 

 

 

n’a pas fait les —déclaratio
Brunswick, ou la commission,| C’est une espèce de dilemne.|tant. attendue

NOTRE ARGENT A LA MER... sera roi et maître pour faire, Pour développer les 75,00 c. v./Il a même .trouv
0: tous les barrages qu’elle vou-!des chutes du Grand-Sault. on s’attirer immédia

. . . . dra, sur toutes les rivières et à besoin de nos réser rotSous ce titr Tadeo > pacs dra, s s ivières : erves d’eau. protestation en
Re Sous ce titre, l'Evénement du 2 février publie, dans Selles lacs des trois comtés sus-| Le Nouveau-Brunswick, cel
chos de la presse, l'extrait suivant d’un article de journal, nommés “des chutes peut toujours
journal dont le nom ost ration imadvertance1 à 1921 ont Non seulement les pouvoirs; Servir — mais nous, avec nos

ses dix années d'immigr qu L vel ONl| demandés se rapportent aux! 'éserves nous ne pouvons gua. i
donné a notre pays 921,481 citoyens. Dans la mème décade.| barrages. mais le projet de loi, Te les utiliser.
notre population a augmenté naturellement de 150,000 au moins comprend une foule d’autres! Or. Süpposons que nous som:
par année. Le total d’accroissement naturel a donc été de 1, questions les. unes découlant mes d’accord pour aider au dé| ats
500,000. Si on ajoute les immigrants, notre population au- du barrage, d’autr s ne § + rap. veloppement du A ;

rait dû s’accroître, durant cette décade, de 2,821,481 et passer mortantpas. -N ; 3 oe devons se
|

r i von nS8:con-

| +$5312, Maisnoussommes loindecachiffreau recense-| l'intention de discuter icf {ous| dition. Nous ne le erovons pas.
mentation en dix ans Daêté que de 1 581 840 soit un he les articles du projet deloide Sorait-il logique de donner nos vientaêtre ‘ofticiell
slus de 750,000 En d'autres termes, toute notre immigra mandé. Pour  l’information| léserves  d’eaux, perdre tous|connue par le Saint-S ge.

tion de la décade n’a servi à rien et l’argent que nous avo sd. des lecteurs du journal, nous le; N0S droits sur nos cours d’eau! — mes

pensé - l'attirer ici été de l 5 Eh jhous avons de-| pyhlions, & la suite de nos re- et en rien retirer? Nous se. M PAUL "POIRIER ADMIS AU
pense pour l'attirer ic! a été de l'argent gaspilie. - , ; yet so BARREAU A EDMONTONmarques. »i Nous vous invitonz, rions fous de le faire.

Nous avons déjà donné il y a plusieurs mois des caleuls à Seite pien attentivement. | Alors quelles conditions| M. Paul Poirier vient d'être nom-

“ui nous menaient aux mêmesconclusions. Il nous est bon del!» epuis qu’il est question de: doit-on “poser si nous sommes|Mé au Barreau devant la Cour d’Ap-
; le iti à + “nrrage, tout le monde en par- en faveur du projet de loi? pel d’Edmonton, Alberta. I est leretrouver les mêmes critiques dans d’autres feuilles qui ont! te, | C’est ce que 1 idér premier canadien-francaisqui y

aussi la volonté de dire la vérité et de ne pas vouloir escamoter| ‘Les uns sont pour, parce qu’ Irons 1 ê TOUS CONSIGÉTE-|ait été admis, depuis longtemps:
le fiasco de notre politiaue d’émigration. vai ! Cis rons 1a semaine prochaine.ils v voient ‘ “dl M. Poirier est le fils ‘de M. Paul

Certaines peuplades, de civ!lisation fort primitive, ont des US 3 , pour aujourd’hui. Jean Nay Etienne Poirier, autrefois marchand

 

 

    
 

  

 

 

 

 

    
   

  
 

objets qu’il ne faut pas toucher, qu’on ne peut même nommer} © ms FontePoirier Hes RRTPEan se
sans être exposé de ce fait aux plus graves disgrâces. Ces ob- LE GONCRES Av Sacrement.
Jets sont tabou : rien que d’y penser,le cannibale papou, ou ca-| vant de placer vos commandes —— :
raïbe peu scrupuleux sur d’autres points, est saisi de terreur. DES HOTELIERS d'impressions. demandez OS} L'avenir de Ia société se prénare

Il n’est pas besoin de ces superstitions et de ces grossières prix. Imp. du “St-Laurent” dans la famille, et souvent, l’idée
candeurs. Tout civilisés que nous nous flattions d’être, nous es Teun ote ne de
avons aussi des tabou au Canada. Et le premier de ces su-| _, Son utilité. Le 18 février : concert chaleur que sa prière, ot ‘derosée
jets interdits, c’est celui de notre politique d'immigration. Ce Dàest pue question Qui doit in-, © FRANC ; ’ gne ses. pleurs. ; ca

| n'est pas un tabou parfait renendant : il est permis, il est même viesde province "ast bien eedu (ANCELT ch. SamteFol,
! commandé de vanté la politiqua d'immigration. Ce qui est|tourisme. On’ s'est mainte fois rer =

interdit. et particulièrement aux députés de n’importe quel plaint que ce mouvement migratoire
groupe et à la presse politique de n’imnorte quel jarti, c’est dej} renouvelle chaque retour de la
rritiquer les mobiles et les résultats de notre immigration tra-|tagensue pn Menhôtels des!
ditionnelle. C'est la politique du tonneau des Danaïdes, du ton- grands centres, Rien de plus faux!
neau sans fond : tout le monde sait ça, mais peu de gens osent |Cé que veut voir Pétranger qui dai-
cn parler. peu de députés surtout osent braver l'intelligence et| 79e nous visiter, c'est la province,
dire tout haut ce que chacun dit tout bas. hy Fe us ct orme» la beauté

Quelques-uns, il est vrai, ont osé naguère. Ils ont manqué esAu cours de cette randonnéeLa AE. È , a € tes. Au cours de cette randonnée
de respect au fabou : on le leur fit bien voir. de curiosité, l'hâtelier rural, pour
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            Aussi bien, nous ne pouvons nous attendre à voir bien|oil veutle, profiter = efter Bureau : > L [tôt un débat aux Communes sur l'immigration et sion inavpréciable qui lui est offer- €
son utilité.|… Am AR ; ri ; 106 LAFONTAINE - RIVIERE-DU-LOU statio

il n’y aura personne pour attacher le grelot. te. hénéfciers omelugemen queû 2 C’est malheu- son concurrent des cités et des villes
reux, car il est sûr que notre argent continuera de tomber à la(drv massage du touriste dans la lo-
mèr, calité.
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2 oe . Les billets pour Je conenrt Fran.
A QUELQUES étre victime de certains autres [cell sont en vente chez S. Belle, mar.

correspondants, qui n’ont pas chand de musique, Ils s'enlèvent ra-

CORRESPONDANTS hésité à signer leurs communi-| Pidement. Quon se hâte d'achetercations du nom de personne de le sien, avant qu'il ne soit trop tard.

La polémiquequi dure dans Tlsle-Verte, parfaitement é.
nos colonnes depuis une cou-;trangére à la composition des
ple de mois a évidemment in- articles qu’on nous transmet-
téressé beaucoup de nos lec. tait. Une enquête rapide nous
teurs. Si bien que beaucoup a donné connaissance du fond
de gens ont voulu y prendre; de l'affaire, et naturellement
part. Nous avons publié plu-|les correspondances n’ont pas
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dont l’esprit n’a nas su s’élever
au-dessus d’une telle mesauine-|
rie de procédés. Ces messieurs €
cherchent un journal à tout
faire. . .Nous les prions de
s’adresser ailleurs qu’au Saint--

 

cussion en cours, ou qui enco-|neut coûter cher à ses auteurs
re n’étaient pas signées, au| Pour le moment nous laissons ?
moins pour la direction dujnos lecteurs et abonnés le BUREAU A LOUERi
journal, du nom de leur au-|%oin de qualifier des actes de
teur. |ce genre, et nous plaignons

Nous avons cependant failli cordialement les pauvres gen:

 

; , Laurent. |
sieurs correspondances en tri- paru. Il reste pourtant qu’on a {

| bune libre. nous avons dû en|commis un faux et que cette u- 4 l

éliminer d'autres, dont la por- surpation de la signature d’au- Le 18 février : concert
tée dépassait le cadre de la dis-|trui est un fait de justice qu FRANCELL B

 

Rue de l'Eglise, bloc Belle. Sa. §
dresser à S. Belle.     



 

     
ouvent -firen
morsieurs le cur 1
du: … Ærente-deuxième

ersaire de.son ordina
cerdotale. … Quelques

  

 

  
  

   

    
le. elques pieces

matiquesetde chant ont é| :
Tébien exécutéespâr les élèves;!
‘aussiils ont reçudes applau-;
dissements- bien--mérités. : Aux -
wvoeux et aux . bons sentiments!

ésentés par les enfants au,
ubilaire, celui-ci les remercia,!

ragea a travailler
rêtre plus tard des hom:

est une preuve de
fait. D’une saveur

 

Essayez-le dès aujourd’hui.
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son mélange par-
délicieuse.

 
 

s d'action ‘et d’utilité pour
le pays: -La foule se dispersa:
aurchant. de l’'hymne national,
“O;Canada”.

 

LES AMIS
A rade HA À 5 2 Les amis qui se rejouissent dun

Les 28et 29 janvier M. le bonheur que vous éproaves ev des
M. le vicaire firent les succès que vous remportez, qui sym-|

5 desécolesdu Couvent patientdans yordoulas,vor in
Fu A la direction . des Rév., saillent. sur le chemin de la vie, sont|
Soeurs: du St-Rosaire. Trois’ raves, tres raves et on les designe]

‘cents élèves les fréquentent. sous le nom de véritables et simncè-|
y Sept maîtresses .institutrices res. . qj
“dot A li oi Jet ami i age vos joies, quit
dont cinq religieuses et deux GabSaà etreDone se sent
laiques se dévouentdans l’en-! heureux de vous savoir heureux. Il
seignement. Que Dieu les bé- éprouve la même joie que vous res

mise dans leurs travaux ef sh stdustriefonctionneàmer.So ; i , . si votr strie ti ë -
recompense leurs efforts. veille et rapporte des revenus suf-i
Dimanche nous avons eu la fisants pour le pain quotidien né-

visite de deux Pères Oblats de cessaire à la subsistance de votre
Mont-Joii : le Père S. Fran. famille, si vos enfants sont ja Joie.
PG Adi - > : de votre foyer. Tout, chez lui, est
coeur, prédicateur de retrai- animé de tendres sentiments à vo-
tes et le Père Michaud,direc- tre égard, son coeur bat à l’unisson
teur des Retraites Fermées. du vôtre. Vous pouvez lui dévoiler

‘Le Père Michaud chanta la le plus intime de votre être, vous

grand'messe etle Père FranPouvez luifaire part devosplucoeur fit le sermon. } ’’ > . "frouver en lui l'ami par excellence
M. le curé Beaulieu de No--aui vous donnera de sages et salu-:

I de J’Isle-Verte est taires conseils pour l’orientation de

mé curé à St-François-Xa- Vos projets d'avenir. Il sera pour
“des Hanteurs ‘vous un auxiliaire charitable ne

Pr hen chubduet craignant pas de vous secourir par
‘Nos félicitations. sa charité ardente contre les atta-
‘Milles Wilhelmine et Yvonne ques qui pourraient s'élever contre

~Famachede St-Clément sont en vous. I sera un intrépide défen-
Aa RÉ : réputation lorsqueNR : seur de votre
promenadeTnTay tante ma- quelqu’un osera ja ternir et la souil-

ler.
“Les Dames de la Ste-Famille Heureux celui qui possède cet a-

“organisent un “Euchre — Qua- mi sincère et qui se attache à ja-

 

3 a 19 févri mais!
tre-Sep ,, pour le 19 février. ; Si vous êtes dans l’adversité, le
Jeu d'échecs ‘trouble, la peine et la douleur, il
“Quelques joueurs d'échecs ont sera votre soutien pour vous récon-
surgis parmi’ la nopulation de forter, stimuler votre courage a-
Isle-V é1-3 battu et vous faire entrevoir, au mi-l'Isle Verte. Déja, on parle lieu de ces vicissitudes, une lueur
d'une-lutte pour e champion- d'espoir qui vous ranimera et vous
nat. Un expert est sûr du donnera la force de poursuivre vo-
succès et lance un défi à ses tre route sur le chemin de la vie, en
compagnons. La partie sera suivant le bon sentier.
IN C’est surtout lorsque l’homme est

très intéressante et très chaude. plongé dans une douleur amère et
cuisante que la présence d’un ami 

DE REDUCTION

Thuile; poêles de cuisine, 3 et 4
feux; pompes, tuyaux, ete. S
ser à J.-Cyrille  Têtu, 2, coin des
rues Lévis et Iberville.

Sesamish
- Croyait condamnée
“J’étais profondement épui-
seéapresla grippe, unepneu-

“ monie, une pleurésie,” écrit
Mme. Baxter. ,Ç

- Une grippe-toutseule c'est assez
mal,mais. une grippe avec une pneu-
monie et une. pleurésie c'est presque
toujours ‘fatal. © Méme la grippe

» après avoir suivi son cours. laisse. le
système dans un état de faiblesse,
de dépression, de ‘nérvosité et
d’épuisement; mais rares sont ceux
quipeuvent passer au travers d'une
grippe, d'une pneumonie et d'une
pleurésie, Rien  d’étonnant que
Mme. Baxter ait été comptée perdue

‘Parles médecins quand elle avait une
Erippe, une pneumonie et une pleur-
ésie. Rien. d'étonnant à ce qu'après
ces terrible “maladies elle fut pro-
fondément ‘épuisée Le miracle
c'est. qu’elle put réchapper. Mais
laissons Mme, Baxter raconter elle-
même son histoire—“Je veux vous
dire ce que le Carnol a fait pour
moi et les. miens. J'étais très
épuisée après tine grippe, une pneu-
monie et“une pleurésie. Ma soeur
me. conseilla de prendre du Carnol.
‘Elle s'en était servi avec plein succès
poür-êlle-même et sa fille. À pré-
sent j'ai pris. cinq bouteilles de Car-
nol et je puis dire que je n'ai jamais
été mieux de ma vie. Ma fille en
prend: aussi ce printemps comme
tonique. J'ai conseillé à une voisine
‘d'en faire prendre à sa fillette qui
souffre de bronchite depuis sa nais-
sañice, et elle se guérit. Nous n'avons
tous que du bien à dire de votre
rertiède rherveilleux, nous ne souhait-
‘ons. qu'une chose qu’il fasse autant
de biën aux aûtres qu'il en a fait à
mol et aux miens. Longue vie à
Carnol!”—Mme E. E. Baxter, RR.
No. 2, Comté de St. Jean, N.B.
Le Carnol est un superbe tonique

‘et prôduit des résultats merveilleux
dans tous les états de faiblesse et
d'épuisement, parceque les ingré-
“dients sont les meilleurs reconstitu-
ants des tissus, des nerfs et du sang.
li est connu de tous les médecins.
Vous‘en: trouverez tous les détails

“dans. la. .cireulaireaccompagnant
e bouteille de Carñol. 6-4

 

  

   

La balance du stock de plomberie
de Wilfrid Bérubé: Chaufferettes à

S’adres-

= j sincère fait du bien au coeur oppri-
A vendre à 30% “mé. ‘el le soleil qui réchauffe la

plante de ses doux rayons et la fait
croître, ses larmes se tarissent, sa
poitrine devient moins haletante el
le calme renait plus serein. À côté
de l'ami sincère, 11 y a aussi les amis
de surface. Ceux-ci vous suivent
partout et à tout moment, semblent
vous cajoler de compliments et de
louanges, et qui, se retirant de votre
compagnie, se prêtent volontiers au
jeu infâme de noircir votre carac-
tère et souiller votre réputation dans

‘le but de se rendre populaires par-
mi leurs concitoyens. On dirait à
les voit et à les entendre, qu’ils vous|
‘estiment du plus profond de leurs
coeurs, qu’ils partagent vos joies et
s’attristent de vos misères. Tel on
aperçoit dans la forêt des arbres
dont Jl’écorce est belle et dont le
coeur est pourri. Ces faux amis ont
toujours sur leurs lèvres un sourire
gracieux et de leurs bouches ne sor-;
tent que des paroles
Hyprocrisie raffinée!

Entre ces deux classes d’amis, i)
y a place pour l’indifférent.
Que vous soyez heureux, que tout

vous sourit sur votre chemin, que
vous sovez tristes, abâttus, dans la
misère et les tribulations, rien ne
l’émeut, il n’en perçoit aucune joie
aucune peine. Son coeur est de
bronze et son visage d'airain. La

j sensibilité est éteinte et aucune fi-
bre de son être n’est aiguillonnée
par de nobles sentiments. Il voit
tous les jours le lever et le coucher
du soleil et c’est tout.

Léon Côté, M. D. L.
St-Mathias de Cabano.
 

MARIAGE

Le 27 janvier a été béni le
{mariage de Mlle Marie Blan-
{che Boucher, de cette ville, a-
vec M. Herménégilde Lavoie,
de Rivière-Ouelle.

* CANADA,
; PROVINCE DE QUEBEC.
| DISTRICT DE KAMOURASKA.
No 9611

Cour Supérieure.
Le trois février mil neuf cent

vingt-cinq. André Albert Sirois,
comwerçant, de la paroisse de Ca-
couna,

demandeur;
- vs
W. Gunn Co. corps politique non

enregistré dans le district de Ka.
mouraska, et avant son siège d’af-
faires à Toronto, dans la province
d'Ontario, ;

défandnrsges-

T1 est ordonné à la défenderesse de
comparaitre dans le mois. 

P. C. S.

mielleuses. lieu

J.-G. Pelletier. |

À ST-PATHICE
Baptêmes

Le 2 janvier, Elzéar Alfred, fils
e M. et Mme Pierre Ouellette. Par.

rain et marraine M. et Mme Elzéar
Marquis.

de M. et Mme Charies-Eugène Mi-
ch aud. Parrain et marraine M. et! ao Canu-iier
Mme Johnny Wilson.

æ@ T7, Marie Paule Gabrielle, fille
de M. et Mme Oscar Viel. Parrain
M. Lauréat Viel, frère de l’enfant;
marraine Mlle Marie-Louise Duel-
lette.

Le 8, Guy Jacques, fils de M. et
Mme Léo Bérubé. avocat. Parrain
et marraine M. et Mme Félix Bé-
rubé, oncle et tante de l'enfant,

Le 14, Marie Anne Lucille, fille de
M. et Mme Arsène Pelletier. Par-|
rain et marraine M. et Mme Thomas!
Morin, oncle et tante de l’enfant. |
Le 23, Eugène Roger. fils de M.

et Mme Wellie Plourde. Parrain
et marraine M, et Mme Eugène
Plourde, oncle et tante de l’enfant.
Le 25, William Alfred, fils de M.

et Mme William Grant.
et marraine M. et Mme Joseph Des-!
jardins.
Le même jour, Jean Yves Robert,

fils de M. et Mme Robert Têtu. Par-
rain et marraine M. et Mme Cyril-
le Têtu, grands-parents de l'enfant
Le 26, Marie Anne Françoise, fil-

le de M. et Mme Sylvio Laplante.
Parrain et marraine M. et Mme F.
X. Rousseau, oncle et tante de l’en-
fant.
Le 27, Georges Aimé, fils de M.

et Mme Joseph Lepage. Parrain
et marraine . et Mme Georges
Caron.

 
Le 29, Antoinette Audette, fille de i

M. et Mme Jean Baptiste Lévesque.
Parrain et marraine M. et Mme
Louis Laplante.x .

Le 31, Lucette Marcelle, fille d e
M. et Mme Octave Lapointe. Par-
rainet marraine M. et Mme Théo.

  

   

Rue de l’Eglise,

i ; . tin Ltée, Président :
e 4, Hervé Jean François, fils: +

Voice-Présuient et Directeur général : M.

Adm. Crédit Foncier Franco-Crrndion.

Vice-Président : M, d. AUGUSTE Ri- |L Hon. E. 1, Fateme.de CP,
"CHAR, Administr: teur de Université

|

 

 
 

 

  | AGENT D'ASSURANCE

cendie’ -- Carantie- Vie -- Accidents
+ 7 ET MARCHAND Di CHARBON

Riviere-du-LOup.
Phon Kamouraska. .

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA
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41EGE CENTRAL .”7 et 9. Fiace d'Arres, Montréal Gvè. Can
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 dore’ D’Amours, oncle et tante de
lenfant.

Mariage !
Le 5 janvier, Mile Albertine

Tremblay, fille de M. Joseph Trem-:
blay, avee M. Pierre Boucher, fils
de Mme Vve Alfred Boucher, de cet-
te paroisse.

Sépultures
Le 14 janvier. a été inhumée Da-

me Apolline Courberon, veuve de
Pierre Aubé, décédée à l'hôpital de
cette ville le 1i du même mois, à
l’âge de 75 ans et 10 mois.
Le 22, Jacques Albert Lavoie, fils

de Ludger Lavoie, décédé le 21, à
l’âge de 2 ans. ;

Ste-Rose du Dégelé
M. l'abbé L. Desbiens, notre vi-

caire, fait actuellement la visite an-
nuelle des camps.
Nos félicitations à M. J-W. Mo-

rel, nouveau vicaire de notre parois-
se.

 

 

MM. Jos. Tremblay et J.-P. Beau-
Se sont absentés la semaine

dernière pour un voyage à Matapé-
dia et Amgqui.

Mlle Emma Sévigny de Notre-
Dame du Lac était en visite diman-
che dernier chez des parents.
, M. C.-E. Morel est de retour de
l’hôpital de Rivière du Loup où il
a subi une grave opération. M. Mo-
rel est en bonne voie de guérison,
Le 19 courant, était béni en no-

tre église le mariage de Mlle Marie
Démérise Picard avec M. Laurent
Picard.

i Décès
.Le 26 de ce mois a eu lieu le ser-

vice de Philomène Lavoie épouse de
Moise Morin, elle était âgée de 84
ans.
Le 27 courant fut chanté le ser-

‘vice de Céleste Moreau épouse de
Baptiste Pelletier, décédée à l’âge de:
94 ans et 7 mois. I
Baptêmes
| Le 16 janvier M. et Mme Félx
Rioux, un fils baptisé sous les noms
de Joseph Georges Robert. Parrain
et marraine M. et Mme Aurèle Du-
pont.

Le 26 janvier M. et Mme Cléo-
phas Morin, une fille baptisée sous
les noms de Marie Rore. Parrain
et marraine M. et Mme Moise Mo-
rin.
Le même jour M. et Mme Alfred

LeBel une fille baptisée sous les
noms de Marie-Anne Bihiane, Par.

(rain et marraine M. et Mme Majo-
rique Soucy, fils,

CONCERT FRANCELL
LE 18 FEVRIER
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Rome en 1925, demandez le programme-itinéraire des

Voyages Hone Inc, organisateurs officiels du 22ème
Pèlerinage National Canadien pour Rome, Lourdes et

autres villes de France et d’Italie,

= Départ de Québec le 5 mai, 1925, par le paquebot

“Minnedosa” du Pacifique Canadien.

A l’occasion de la célébration de l'Année Sainte à

| Prix réduits comportant tous les frais de séjour.

Retour facultatif. |

 

 

 

S’adresser à

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océanique — Gare du Palais —

Québec.
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R.-G. AMYOT, Agent général des passagers, Montréal.
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236, RUE LAFONTAINE - RIVIERE-RU-LOLP,

mpr ssion ce ‘e tres, ‘actures, Souvenirs mortuaires,etc, etc.

Le meilleur en iroit pour acheter des enveloppes

à Bon Marché.

 

  

 

  

 

  

 

  
  

  

   

  
  

  

   
  

  
  
  

  

    

  

 

  
  

 

  
   
   
   

   

  
  

  

  

  

 

  

  

  
  
  

 

  
  
  

      

 

  

 

  

  

  
  

    
   

  
  

 

  

  

  

 

   

 

  

   

  
  
   

   

   

    

  
  

    

 

  
  
  
  
  
   

 

   
  

  

  

  

  

   

     
  
  

 

  

 

  
  

 

   

  

 

   

 



 

 

-Éclosions plutôt mal conçue, d’un mau-

 
 

    

Nous avons suivi depuis la derniè-
re élection dans le comté, la discus-
sion engagée entre “Vimy”
part, (Nerée qui a un joh flair, l’ap-
pelle Léo Bérubé) et Monsieur Jean- sublime .
l’rançuis Pouliot, de l’autre, diseus-:
sion qu’on nous à fait la faveur de;
publier dans le “Le Saint-Laurent”. |
Nous  permettra-t-on d'exprimer

l'opinion, que ce grand coup, prépa-
ré avec tant de stratégie, cette gran-
de offensive dipiomat:que de Vimy.
ayant pour objet la tête de Jean-
François Pouliot et celà à brève é-
chéance, a été manqué. Et voilà
probablement, pourquoi, ce même V2-
my, pris d’une grande colère, veut se
rattraper, en faisant des victimes.
1 se paie donc, faute d’une tête, la
tête de tous les lecteurs du journal.
Aussi, pouvons nous chaque semaine
voir revenir devant nous, une de ces

vais goût et présentée d’une façon
assez inopportune.
En dépit de tout ceci, nous ne vou-

drions pds faire injure à Vimy; nous
ne lui donnerons pas même le con-
seil de nous faire grâce de ses écrits,
mais qu’il nous soit permis de lui di-
re que ça n’est pas précisément de
te bois que les électeurs de Témiscou-
ata se chauffent et que ca n’est cer-
tes pas de cette façon qu’ils aiment
à nourrir leur intelligence.
Vimy, voulant dès le début, pren-

dre sur son- adversaire une position
avantageuse, en se plaçant au haui
du pavé, a usé d'un petit truc qui ne
nous a pas échappé. Il existe de ces
esprits qui, de crainte d'être trop vi-
te à bout d’arguments, emploient con

tre leurs adversaires, précisément
ceux ‘que l’on pourrait diriger con-
tre eux-mêmes. C’est la loi du pre-
mier occupant, appliquée au domaine
de esprit “CELUI-LA EST LE
MAITRE DE LA CHOSE, QUI
SEN EST EMPARE LE PRE.
MIER”. Alors, il la fait profiter
pour dui. Et Vimy, qui parait très
habile dans l'assimilation de ce mode
de procéder, a énergiquement accuse
J.-François Pouliot, d’avoir lancé
sontre lui-même des sentences fulmi-
nantes; d’avoir voulu l'intimider; d’a-
voir cherché à le traiter cavalière-
ment, ou d’autres choses à peu prè:
semblables.  Voulant donc, régler dé-
finitivement la base de la discussion.
il a dit à M. Pouliot : “JE VOUS
CONNAIS. JE N'AI PAS PEUR
DIE VOUS.”
Comme tout le monde peut le com-

prendre, ce n’était pas J.-Frs Pouliot
qui fulminait et qui avait recours à
l'intimidation, (intimidation tout à
fait légale d’ailleurs), mais bien le
“preux” Vimy. Celà ne d’empêchait
bas, cependant, d'accuser M. Pouliot
Ju crime odieux de fulmination et de
ie sommer de renoncer à ce procédé.
En tous cas, désormais établi au-

dessus de son adversaire, dans une po-
sition qu’il avait obtenue par ce moy-
«n et qui le laissait bien en évidence
aux yeux de toute la population du
comté, il a commencé une charge fou-
droyante (il foudroyait, pendant que
Pouliot fulminait) contre le nouveau
‘léputé. I s'agissait de déchirer, voir
même d’anéantir, ce BULL-DOG de
Jean-François Pouliot, déjà terrassé
par cette terrible parole. “JE VOUS
CONNAIS. JE N’AI PAS PEUR
DE VOUS.”
Ah!. . .noble et fier rejeton des

dieux, pouvais-lu imaginer quelque
chose de plus cruel, contre ce terrible
adversaire? » lui qui aime les
honneurs, lui qui cherche la populari-
té, lui qui veut toujours le combat et
qui court si souvent à la victoire. .
Non! . . . non!. . . . certes, tu nele,
pouvais pas. Et lui, que pouvait-il
seul contre toi?........Et, tu
en as profité, Vimy, pour accabler cet
adversaire que tu tenais par une de-
mi victoire, de mille questions, en lui
imposant un interrogatoire, si sa-
vamment préparé, qu’il lui fut im-
possible de ne pas dire à chacune d'el-
les, un non, où un oui. Mais, hélas!
tu n’avais pas compté que le refus de
   resÀ
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d’une encore, à ce moment suprême, tu a-

‘paille dans l'oeil de votre adversai-

 

répondre rië constituerait pas, dans
"occurrence, un meépris. de cour: S

vais pu mettre ‘à contribution cette
sanction!!!.. . Mail

qu’est-il arrivé?
Monsieur” Pouliot, de sa position

inférieure, s'est. mis à regarder en
haut, et apercevant Vimy, le preux
si bien perché, a ri et il rit encore
C’est bien tout ce qu’il pouvait fai
re dans les circonstances, rire. . ..
Et, qua fait Vimy dui-même?. . .
Il a attendu une réponse à ses ques
tions. .. . Et. ..il...en... at
tend encore une. Inutile pour lu
de se fâcher de nouveau, puisque
rien ne peut faire peur au Bull-dog
qu’il avait cru vaincu dès le débuc
du combat, par ce trait : “JE VOUL
CONNAIS. JE N'AI PAS PEUI
DE VOUS,” qu’il lui avait lancé ai
flane. Mais, ce qui est le plus cho
quant, c’est que Pouliot n’a pas mé
me eu peur des conclusions philoso
phiques, tirées par Vimy, sur Téléc
tion du premier décembre 1924, ni d
ses prédictions dans d'avenir, sur les
chances qu’il a d’être réélu. I fau
en avouer que M. Pouliot est pas
sablement impertinent.
Le ridicule tue. Voilà pourquo

nous disions au début, que, le cou
organisé pour avoir da tête de J.
‘rançois Pouliot a été manqué. .
Vimy de recommencer, maintenant

t, nous pouvons lui assurer que À
ouliot finira par répondre, si toi
cfois, lui Vimy, veut bien descen
ve de quelques degrés, afin de s
rettre au niveau de son adversaire
Fne campagne électorale, par exem
te, nous paraitrait un excellent ter

‘ain.
D'ici là, nous demandrions av
reux Vimy de nous faire grâce de

wes nouvelles éclosions qu’il préparc
robablement pour la semaine pro-
haine et pour les numéros subsé-
wents du Saint-Laurent. S'il veut
se payer notre tête, qu'il se prenne
d'une autre façon. Et, celà serait
“rop long, Vimy de comprend, sÙ
Fallait que ça dure jusqu’à la pro-
chaine élection. . . En a-t-i] de les
prit ce gaillard!
A coup sûr, ceux qui vont être à

la peine de lire ces quelques remar-
Jucs que nous sommes oblige de fai
re au bouillant Vimy, vont penser

que leur auteur, est, et a été, a la
dernière élection, un des chauds par-
tisans de M. TPouliot, Certes, j'a
été partisan de quelqu'un. Et, je
me suis toujours demandé, commeni
on peut être pour aucun candidat
dans une élection. 11 est vrai que
lorsque nous ne sommes pas en cau-
se directement, (surtout si nous ai-
mons bien les honneurs) notre en-
thousiasme s’en sentira peut-être
pour plusieurs de nous. Mais, 1
faut bien penser aux autres un peu
d’une autre part. Il faut n’être pas
tellement égoiste, que l’on néglige
tout ce qui n'est pas sien, soi, ou de
soi. En tout cas, moi, pour être
franc, je dois dire que j'ai enregis-
tré mon vote pour le docteur Par-
rot. .. .Que Vimy me dise donc, s‘
j'ai eu tort ou raison.

Mais, que j'aie donné mon vote er.
faveur de l’un ou de l’autre des can
didats, je veux ici, dire. que jai é
té et que je suis encore (M. Pouliot

ne pense pas comme moi, là-dessus)
un de ceux que Fon peut appeler le:
franes Libéraux dont vous riez dans
vos écrits, Monsieur Vimy. C'est
comme s'il n’en existait pas de
francs libéraux dans Témiscouata.

-Rappelez-vous donc, qu’il ser
est trouvé assez pour vous refuser
la continuation de votre mandat dr
député de Témiscouata, peu de temp-
après que, probablement par er-
reur, on vous Jl’eût confiée Et sa-
chez, Monsieur que vous faites in-
jure à la grande majorité des élec-
teurs de ce comté, en vouiant nie
un sens à ce vocable. Et puis, je
crois bien que ce sont des gaffes
comme celles-la qui méritent à un
omme le reproche d’avoir mis le:

pieds dans les plats. Vous ne de-
vriez pas faire de reproches aux av.
tres. à ce sujet, car vous n'êtes par
plus excusable que tout le monde
mêmesi vous avez mis les pieds dans
les plats pour mieux vous servir!
Ventre affamé. ..
Une gaffe monumentale que vous

avez faite, lorsque vous vous êtes oc-
cupé de politique, ça été de ne pas
visiter vos électeurs assez, pour
qu’ils vous reconnaissent, alors que
vous êtes revenu devant eux deman.

der le renouvellement de votre man.
dat. Le résultat, c’est que vous a.
, vez privé le comté de vos bons et no-
| toires services. Est-ce vrai?

Pour vous. je comprends qu’il es’
beaucoup plus facile de voir une

 

Te, que de voir une poutre dans le
vôtre. Mais. nous. nous sommesbien placés pour juger et nous ju-geons, ’

Mais, avec tout cet esprit d’nh.
servation,
tion qui vous caractérise, si l’on en
juge par vos études svr la dernia.
re élertion, ne novrriez-vons pasnous dire nourmnni, vous n'avez naeprévu votre dAfgite en 19,

.

(anal.
que chose). Et, en mettant dehors

de synthèses et de dédue-|

pour les grands.
are en bonne pa )
marques. Fâchezde te pas vous
smporter et surtout de ne pas me
traiter aussi sévèrement que” vou
avez traité “Mi. Pouliot. J'aimerais
mieux vous voir prendre ces mises:
<Au-point, en philosophe, en les éom-
nentant,: plutôt sur un ton gai. et
Jadin, si toutefois vous daignez les
‘ommenter. li vous sera permis de
faire de esprit dans votre réponse.
,ous pourrez même ne pas en fai-
e, d’esprit. Et, il va s’en dire, vous
vez le droit de ne pas répondre du
out, ce qui vous ‘empêchera de tom-
Jer dans un petit piege que je vous

ends et que je vous signale même.
C’est que, en ne répondant pas, jl
ous restera assez de temps pour po-

ser de nouveau, vos. questions à M.
ouliot. Vous ‘ne pourriez peut-ê-

.re pas le faire, si, vous vous oceu-
ez trop de moi, attendu que vous ne
æmblez pas posséder la faculté dn-
«quité, En d’autres termes, . ne
ous laissez pas «détourner de la
uestion principale, par celle-ci. Et
‘ontinuez votre monologue contre le
zputé du comté. . ! . . .Et dire que
a commencé par un dialogue, cette
aire là! ...... Ët dire que
beau Pouliot rit encore et qu’il

obstine 4 ne pas répondre.
Mais, ne croyez-vous pas, Vimy

d'en forçant un peu l'esprit de Iv
(il y en a tant d’esprits qui s

cent), vous pourriez considére
: rire comme une attague person-
elle, une espèce d’assaut et appli-
‘uer le principe du self defence con-
re ce Bull-dog? Foncez dessus ;
‘est le moyen d'en finir, et nous
sourrons, nous, assister à un au-:
ve duel de l'esprit, en lisant le jour-
ial; celà sera notre dessert.
En terminant, pour la deuxième

     

ois, s’il vous plait, . . je me per
xettrai de poser à Vimy, trois ques
tions : Advenant le cas d'une élec-
tion (ça peut arriver bientôt), où
d n’y aurait que deux candidats su»
es Tangs (ca arrive) et que aucun]
des deux eût le don de me plaire
(est-ce que ça peut arriver?) dois-
je m'abstenir de voter (il y en a
qui ne votent pas), surtout si des
amis sur qui je puis compter en po-
litique ou autrement (il en existe
des amis comme ceux-là) me de
mandent de voter jor their own su-
ke?.

.

Dois-je m'’abstenir de voter
(il v en a qui le font) au risque de
perdre du terrain chez ces amis?
Au cas ol Vimy viendrait à la con-
clusion qu’il doit répondre affirmati-
Vement à ces questions, voudrait-il
me dire, si, dans les circonstances
qu'elles relatent, je m’abstenais de
voter, je ferais une gaffe, ou .met-
trais les pieds dans les plats.

Enfin, . . ju termine certain. . .
un dernier mot, pour faire re-

marquer à Vimy que, j'ai suivi la
campagme électorale Parrot-Pouliot
et que comme lui, j'ai entendu sou-
vent M. Pouliot, répéter cette paro-
le : Confitures aux fraises, qu'il n’y

i 000.00) a pas de fraises deduns. Cependant,
il ne m'est jamais venu à l’idée d'en
attribuer la paternité au député de
I'émisconata, comme Vimy, le preux,
semhle vouloir le faire... ..Allons
done Vimy, qu'avez-vous fait de vo-
tre esprit de déduction? I me sem-
de que vous auriez. au moins, pu
rous douter que c’était là une cita-
tion de P'tit Louis et que M. Pouliot
ne .se permettrait jamais de mal-
traiter ainsi la langue de ses Pères

Et vous savez, les citations.
comme il faut les dire textuel-

iement. .Pensez-y un peu. Vi-
my.
Ah! avant de vous quitter, Vimy,

permettez-moi encore une questior

Comment avez-vous interpré-

té Pélection par acclamation de M.
Zharles-Eugène Dubé?. . Je parie
jue vous vous mordez les pouces dc
n’avoir pas entré dans le concert de
fluttes que donnent généralement
ceux qui cherchent les honneurs
Vous aviez à peine eu le temps de
laisser entendre un son, sur votre
instrument, le 24 décembre, que. . .
crac, ça v était.

P. S.— Notre ahsence de Riviere
du-Loup, durant que!ques jours
nous a empêché de voir le dernie:
numéro du ““Saint-Laurent”, numé-
ro du 28 ou 29 janvier. Au cas où
Vimy ne l’aurait pas fait dans cet-
te dernière édition, nous lui deman-
dons de bien vouloir nous expliquer
la farce qu’il a cherché faire dans
le numéro précédent, soit celui dn
22 courant, lorsqu'il a déclaré qu'il
posait à M. Pouliot trois nouvelles
questions, tout en lui posant les mê-
mes pour la quatrième fois ou cin-
quième fois. Nous confessons pu-
bliquement que nous n'y avons rien
saisi. .

.

.Décidemment, Vimy a rai-
son d’être pris de désespoir. du fait
mil n’est nas mieux compris. . . .
Good bye, Vimy!

 

Morin.

Morin.

 

BOIS A VENDRE
Ai en main 200 cordes de

haïs assorti. S’adresser. par
téléphone ou à domicile à Al
hert Nadeau, marchand, Côte un peu d'esprit pratique et con-

  

du Nord-Est.

 

de n
prendre€ ;
neuse sonneet:eu

TOUS.
Parions qu'il

pour. -nos--trois … questions .au-
du gouvernement Taschereau? XK
sans doute, puisque toutes des par:
ties sont comprises dans le, tout.

L'espoir de ‘cette réponseTous.
rend comme le loup du bonhomme
La Fontaine : Déjà, nous nous fori:
geons une félicité “qui nous fait:
pleurer de tendresse!!!
 

atira” une séponse|

 Mais si M. Pouliot allait encore.
nous répondre par une fable, quel:
désappointement ce nous serait!!!

Si du moins, vers la saison ‘de
Pâques, il avait l’amabilité de nous
adresser : “La Poule aux oeufs y
d’or”. To
 

M. Pouliot est parti pour Ottawa
avec son“programme.

11 en reviendra. avec. son chemin.
de fer traversant les paroisses
St-Modeste, St-Ephiphane; St-Paul:
de la Croix, St-Jean de Dieu, et,
de là, se prolongeant jusqu’à son
terminus. . . . dans l'imagination
du cerveau qui l’a conçu. . .?
 

M. Pouliot, dans un entrefilet in-
titulé La prochaine session trouve
moyen de nous dire que la dette de
querre est lourde. .
Non, mais est-il renseigné un

neu, ce garçon-la!!! ;

Et c’est parce .que la dette de
guerre est lourde que M. Pouliot de-
mande aux contribuables de Riviè-
re du Loup d’élire des conseillers à
sa dévotion. . .
Evidemment, nous ne connais-

sons pas ce que c'est que la haute
molitique. Heureusement que les
citoyens de Rivière du Loup, eux,
l'ont compris!

Enfin, nous allons voir diminuer
notre dette de guerre. . . 2!!!

Toul de même, qu’en pensent les

électeurs et candidats à l'échevina-
ve ani ont voté nour M. Pouliot et
contre qui il a travaillé pendant la
dernière lutte municipale??

Qu'ils se consolent c’est dejà
trop d'honneur que d’être écrasé
sous da botte d’un grand homme!!!

 

 

Les temps sont durs nous apprend
M. Pouliot. . .Ce serait donc le
temps d'envoyer une autre déléga-
tion à Québec pour décrocher.
enfin les cing mille piastres (55,

demandées de 18 janvier
1923. , .!!
 

M. Pouliot est toujours mue!
comme une carpe sur cette ouestion
des CINQ MILLE PIASTRES.

Quel dommage! Un garçon qu’on
a connu si loquace et si beau cau-
sour!!!
Mais nous en revarlerons quand

même. Notre vigilance et notre te-
nacité ne se laisseront pas chloro.
former par le silence voulu de M.
Pouliot.

Si nous avions le stvle alerte of
la verve de M. Pouliot, nous lui di-
rions

Frère Jacques. doymez-vans?
De grâce, réveillez-vous!!!

VIMY.

 

3 a2
A la patinoire Courcelette;

la semaine derniére, le Cource-
lette a défait par 3 a 2 le Vie
toria. Lebel et Vézina ont
compté pour le Courcelette et
Ouellet pour le Victoria.
 

Lesbonnes mouches de mou-
tarde à l’ancienne façon
Ce qu’il y ade mieux contre

rhumes et douleurs
Cette. même moutarde sèche que

vous cmployez pour votre cuisine est
aussi la meilleure à mettre dans les
mouches de moutarde et les bains à
la moutarde destinés à chasser maux
et douleurs, rhumes opiniâtres, bron-
chite et rhumatismes.

Aujourd’hui comme au temps de nos
grand'mères, la vertu des mouches de
moutarde faites à la maison et des
bains à la moutarde est reconnue et
appréciée«lans la plupart des foyers.

L'on a mis sur le marché, en ces
dernières années, divers onguents con-
tenant de Phuile de moutarde; mais
la véritable moutarde sèche demeure
encore le remède favori.
La formule usuelle pourlacomposition

de mouches de moutarde à.la maison
est une part de moutarde sèche pour
trois parts de farine, En la délayant
dans de l’eaufroide, on enfait une pâte
quel’on place dans un linge chaud et
que l'on applique sur la gorge, la
poitrine,l’estornac où toute autre partie
malade. Pour le bain chaud, on mèle
quatre cuillerées à table de moutarde
sèche avec de l’eau froide et l'on | dissout cette pâte dans le bain chaud.

   

dei:parce que‘chacun de

bereulsee et de re
de, à versé $500,000, es pi
combative la ‘tuberculose et: Is mor

  

 

 talit in anti:dér
ment des pouvoirs p
faitpar le

 

“doit ]
L'intérêt <d’

jau péril.” je microbe©
et là. où est
ladie. La
que- individu.

  

à se reson est nous.protegeer
nous-mêmes. #
M faut aussi. protéger de- tube

leux, l’éduquer, le mettre en: co
tion: de se guérir. “ C’estlalutte or:
ganisée contre de microbe, ‘contre la
maladie, “ce n’est pas uné lutte con-
tre-le tuberéuleux”.

Il est temps que cette lutte contre
da tuberculose “devienne le ‘fait de
chaque citoven.: Qu’on ne :dise pas:
je suis bien; ma. famille est bien.
Vous êtes intéressé” malpré- vous,
parce que. le. mal vous gueïte, le mi-
crobe guette vos enfants, votre. fa:
mille. :

Il est done de lintérét de chaque
citoven de s'intéresser à la’ lutte con-
tre la tuberculose “et la mortalité in-
fantile. Qu'on le comprenne bien,
et les efforts publics unis aux of?
forts privés feront de cette lutte; u-
ne arme efficace pour empêcher ces
deux fléaux de préndre à la race des
miliiers de membres par année.

Dr Chs-Henri Dumais.

TRIBUNE LIBRE

ENFINM.POULIOT
REPOND 11!

Nous sommes heureux de pouvoir
enfin offrir à nos lecteurs la répon-
se de M. Pouliot à nos trois questions
au sujet du gouvernement Tasche-
reau. i
Nous donnons ci-dessous les ques-

tions avec les réponses :
1ère Question Lites -vous peur

ou contre le Gouvernement Tasche-
reau?

   

 

 

Réponse : Aie! Aie! Aie! Chi lo
sa!
2ème Question : Kies-vous pour

ou contre le Gouvernement Tasche-
rec?

Réponse
Hong Kong.
3ème Question : ETES-VOUS

POUR OU CONTRE LE GOU-
VERNEMENT TASCHEREAU ??

Slang vem Sun Ananké

‘Réponse : Wa! Wal Wa! Wal
Wa! Wa!

Nous aurions “préféré qu’elles
fussent données en francais, mais.
les lecteurs du. “Saint-Laurent”
connaissant tous plusieurs langues.
nous sommes sûrs ‘qu’ils. seront sa-
tisfaits. ; ;

D'ailleurs, ceux qui désireront en
avoir la traduction verront leurs dé-
sirs comblés en s’adressant à

VIMY.

PROCHAIN MARIAGE
On nous annonce pour ‘le 17

février le mariage de M. Jules
Eugène Deschênes, de Dunrea,
Manitoba, fils de M. Alfred
Deschênes, de cette ville, avec
Mlle Blanche Breton, de Mont-
martre, Sask., autrefois de St-
Valier, Qué.

 

 

  Après le mariage, qui sera
célébré à Montmartre, les fiou-

| veaux époux se dirigeront vêrs
l'Est pour rendre visite à leurs

i parents et amis.

“PROCHAIN MARIAGE
On. annonce pour le 28 fé

vrier le mariage deMlle Marie
‘Taure Beaulieu, de Lévis. fille
de M. Auguste Beaulieu, deRi:
‘vière du Loun. avec M. Oscar
Thivierge, ‘a Lévis, fils de feu
Nanoléon Thivierge.

« Pas de cartes.
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e- les. armes!
«contre un
m'accuse de
 

nné, n'est-ce pas.
us vousdémandez
winsme mettre

“mon innocence é-
( yeux? Comment,
és; -chronigieuse. toute frai-

admise dans les: colonies du
journalisme,et qui. par mes humbles

écrits. oi constamment lovanygé, van.
té, encensé. cet--hommé -merveilleux
qui faisait le sujet de mes pauvres
billets; on m'incrimine? -Parfaite-
ment, et d'at'eu-beau tenter de con-

; làcensure de la pureté de
ntions;. cette. sévère person-

re: na voulu Men entendre! Elle
an'accuse de- cacher des épingles dé-

s sous le velours. de mes com-
et-craignant justement, a-
lle; pourl'épidermedélieat de

+ tyr’, elle me somme de
“paix. J'étais doncen guer-

lt moi qua me jugeais de dis-
“éminemment pacifiques!!

    

 

  

 

  

  

   

    

  

  

  

  
  

  
    

 

     
    
    

  

  

  

     
  
  
  
  
      
   

   

     
     

 

   

 

   
¢ mignon” fragile, on me

cute. jusqite dans mu carrière
issante- d'écrivain ei herbe!

= Dieu du Ciel!sousquelle fatale é-
“toile suis-je née, et verrai-je tou-

Cours: le acharner contre moi?
“grand’misère, si

la: main sur un. su-
ilitd étonnante. -J’au-
“avec. un peu. d’écono-

 

  

: ung le dit quel-
art Pierre Loti, qu'à rajeunir
‘ loïtés de-

) Edm de-tout cela! s’est
écrié la censure: et me voilà, avec
“mio plume, le bec à l'eau!

Plus moyen maintenant de parler
de ce Grand Personnage (je nose
plus. ledésigner que par véviphrase).
de raconter ses exploits, à la face du
Monide, et de dévoiler ses nombreu-
ses vertus à ceux qui ne se doutent
pas encore des ressources dé ce Tré-
sor Vivant! Impossible, naturelle-
ment, de lui offrir des. félicitations
au. sujet de sa victoire monic:
qui l'établit et le couromne défir
ment Potentat du Comté.
Jo wai ples, duns mon désespoir.

qu'à émousser cette plume ironique.
cause de tout le mal et à rentrer
dans le domaine purement banal et
inoffensif de ceux ‘qui se contentent
de disserter gravement syr la minie,
le beau temips et les éelinses de so-
loir.

Oui tne sauvern. Seinmeur. de cot

  

     
   

    

  
   

  

  

 

  

  

  

     

 

    
     

          
      

     

   

  

  

 

 

 

enlisement. et Insseraz-vous foo.
jours la Forte trinmnher ‘mpund.
ment? Mais pon. je mo console, car
Al pot Bepit Riembonyeny ceux ani

souffrent perséeution pour la Justice
aed

SALVE.

Qui plug’ aimera, nla sera aimé
etut plus sera aimé, nlûs sera glo-
rinés vl

Saint-François de Sales.

yl ner contre le résultat de lundi,
“Ine puis m'empêcher d'exprimer
|regrets que les électeurs de St-Lud-

 

 

   
ment tous.

 

 

“et: reconnaître

 

Sans avoir l’intention de récrimi-

gèr. aient cédé à des sollicitations et
à des influences étrangères aux af
faires municipales.

J'espère qu’ils n'auront pas l’oc-
casion dé s’apercevoir avant long-
temps qué la politique est une miau-
vaise” affaire dans administration
d'une cité. Et les lettres écrites

tpar certain GROS MONSIEUR va-
lent la peine d’être conservées pour
plus tard.

Encore une fois, merci à tous
ceux qui ont fait leur’ devoir com-
me citoyens de la Rivière-du-Loup
sans s’oceuper des influences ou des
considérations politiques, que ceux.
là aient voté pour ou contre moi.

Votre bien dévoué,
CHS-E. DELISLE

TRIBUNE LIBRE
 

; Rivière du Loup, le 4 février
Monsieur le Directeur:
Auriez-vous l'obligeance de

hlier la lettre que je vous inclus a
dressée aux électeurs du quartier
centre afin que tous les contribuables
de la ville sachent comment a été
conduite la campagne électorale dont
nous avons eu les résultats lundi
dernier.

pu-

Un propriétaire du
quartier cen tre.

Rivière du Loup, 30 janvier, 1925
MM. J.-C. Thibault et Elzébert La-
forest,
Candidats pour le Quartier Centre
Ville.

 

COPIE
Mes chers amis, ( )
Je vous souhaite plein succès

dans votre lutte à l’échevinage dv
quartier Centre, et mon seul re
gret est de ne pas avoir le plaisir
d'aller voter pour vous, parce que
je n’ai pas droit de vote dans votre
quartier.
On a essayé de prétendre que

nous mettions de la politique dans
cette Jutte et que les Pouliot et les
Parrot allaient de nouveau faire la
bataille On a même dit en chaire
de ne pas méler de politique aux lut-
tes municipales, Cependant, il est
curieux de constater que Je Dr Par-
rot et ses amis disent, privément et
publiquement, qu’il faut vous battre
parce que vous m'avez soutenu en
politique.

Si c’est là le terrain où l'on veut
se placer, j'espère que mes amis ne
manqueront pas de vous appuyer.

Votre ami dévoué,
JEAN-FRANCOIS POULIOT.
 

Les grandes vertus ont besoin de
la douleur pour’ éclore et pour vi

| vre. Père Didon, O. P.
 

LA NOURRITURE LE REN.
NVAIT MALADE. “Pétais afllieé
one maladie d'estomac” écrit M.
Tohn Fornalik de Claytonville
“ask, N'importe ce que je man-
“cais où buvais me rendait malade

+
> me causseït des douleurs terri-

m'aider. Le Novoro du Pr P'erre »
végularisé mon estomac et m'a ren-
du la santé, je me sens comme unc
autre personne”. Cette remarqua.
hle bréparstion végétale jouit d'u-
ne réputation mondiale comme re-
mide pour l’estomsc. Ce n'est nas
"mn article de commerce, des agents

crurer,

Ca, 2K01 Washington Blvd, Chi- 
  

  

cafe, TI

 

‘

r de remer-
nent Lous ceux‘qui. m'ont
leur travail: et de leur.

 

électeurs de St-François-Xa-
pécialement ont su faire leur

; ; les services
‘que je leur avaisrendus et les sacri-
fices que j'ai faits pendant les qua-

| tre années que j'ai été leur repré-
:; {sentant au ‘Conseil de Ville.

je
mes

bles, “Pétais complètement épuisé
*t les docteurs ne pouvaient pas

spéciaux seulement nenvent le pro jmée LaWherté, Andrée Paradis,
Pour nlus d'informationt. & | saballe Mercier. Cécile Saindon. Ma-

ecrire an Dr Peter Fahrnov & Sons |rie-T,ouise et Alexandrine

Livré exempt de douane au Canada 'Simonne Ouellet.

 

  acteurs du thé
s que nous pou-
la surproduetion

  

  
   

    
LE DIMANCHE DU

“VIEUX FORGERON

“Sois. béni, vi dimanche! Je
te dois les saintés. joies de ma vie.
Quand. j'avais ptls- mes beaux ha-
bits et que, rasé de frais, j'allais,
ma bonne femnie au bras, à la mes-
se de paroisse, j'étais plus heureux
que le roi. Ê

“Je n'ai souvenance d'avoir, le
dimanche, donnéun coup de mar-

jteau ni un coup’ de lime, Lorsque
survint notre cinquième enfant, ét
que le pain fut si cher, que ce fut
quasi la famine, je me levais deux
heures plus tôt, je me couchais deux
heures plus tard: . et j'arrivais à

  

  

  

la moisson prochaine sans avoir
travaillé le dimanche.
Mes fils m'on promis par ser-

ment de ne jamäis-travailler le di-
manche.

“S'ils venaient à manquer à leur
promesse, je crois que mes os le
sentiraient sous terre et que mon â-
me en éprouverait du chagrin, mê-
me dans la gloire du paradis.
“Mon Dieu, si ca ne contrarie

pas vos projets et que ça ne dérange
personne, faites-moi mourir un di-

! manche. :
“Vieux dimanc

    
sois: béni!”
dis Veuillot.
 

Nos délassements même doivent
avoir je ne sais quoi de décent, de
réservé, de sérieux. Je sais que
l’esprit et le corps ont besoin de re-
lâche; mais ces moments que nous

donnons à la nature, ne deviennent
utiles et permis que -lorsqu’ils nous
disposent à nos devoirs et nous en
facilitent la pratique.

. Massillon. 
 

JOLIE
| Samedi soir,

REUNION

le 51 janvier, Mlies
Etiennette et Bertha Rioux, rece-
vaient en l'honneur de Mlle Horten-
se Rochette de Québec. Etaient pré-
sents à cette soirée :
Mme E. Bertrand, Mlles Ninette

Pelletier, Yvonne Nadeau, Marie
Etta Bouchard, Adrienne, Laurette,
Jeanne et Yvonne Dionne, Gabrielle
et Jeannette Anctil, Gabrielle Du-
mas, Pauline et Gertrude Michaud,
Hortense Rochette de Québec, M.-
Jeanne Gagnon, de Lévis, Margueri-
te et "Thérèse Levasseur, Laura
Lord, Charlotte Pineau, Anita Ouel-
let, Dorothy Murphy, Bella Sirois;
MM. E. Bertrand, C.-A. Barr, An-
toine Laforest, Domina Fortin, Gas-
ton Ouellet, Raoul et Georges E.
Langlais, Henri Provencher, E.-C
Labelle, J. Cawthorne, Maurice Foi-
sy, Vincent Morin, Jimmy et Geor-
ges Nadeau, Rosario Paradis, Gus-
tave Giroux, A. Stenson, Dominique
Therriault, Raoul Pelletier, Fer-
nand Pineau, Viateur Levasseur,
Gaspard Olivares, David E. Rioux.

SURPRISE
Les amis de Mle Georgette Lebel

se réunirent hier soir chez elle. Au
nombre des invités on remarquait

Inn Lawlor, Jeanne Demers, Ga-
brielle Anctil, Marguerite Anctil,
Alice Rossignol, Adrienne Dionne,
Thérèse Lord, Régina Giroux, Ju-
liette Délisle, Simonne Délisle, Y-
vonne Dionne, Laurette Dionne, A-
nita Pelletier, Dominique Thériault
Léo Viel, Léo Demers. Gustave Gi-
roux, Rosario Lord, Georges Lan-
glais, Fernand Pinean, Oscar Ros-
siemol, L. Philippe Brisson, Omer

 

      
   URPRISE

Les amies de Mlle Gilberte Paré
se réunirent chez elle. le 28 janvier:
; dernier. pour fêter son anniversaire|
ide naissance. Assistaient à cette
nartie de surprise Miles Marie-
Paule Maranda et Françoise Lan-!
glais, organisatrices, Marie-Paule et;
Julienne Demres, F. Belle, Rolande
Lebel. Yvonne Boulav, Thérèse Quel-
let, S*monne Ferland, Diane Rous-

‘sel, Suzanne et Georrette Pérusse,
Gertrnde et Théràsa Therriault, Ed-

I.

 
Nadeau

Bella Lavoie. Marir-Marthe Leveil-
lé, Ninette Dubé, Fernande Bérubé.

un

   —e 

LouisDanjou,
artes fut organisée.
lusique; ete.

“Nous. aux “héros de

années.
[cette fête de longues et heureuses

 

. “ SOIREE
Dimanche } r février se réunis-

sait à la demeure de M. et Mme Ar-
thur Labbé, de Notre-Dame du Por-
tage, un groupe de parents et d’a-
mis, à l’occasion de la visite de Mlle
Marie-Ange Labbé, de Rivière du
Loup. A 8 % les tables se préparé-
rent pour jouer quelques belles par-
ties de Charlemagne. La soirée se
termina par des amusements. Par-
mi les invités on remarquait
Le Maire et la mairesse M. et Mme

Alphée Michaud, M. et Mme Char-
les Caron. Mlles Cécile. et Clotide
Boucher, Elisa, Blanche et Berthe
Chouinard de St-Patrice, Alberta
Pelletier de St-Alexandre, Jeanns
Michaud; MM. Albert Dionne, Ri-
viére du Loup, Louis Etienne, An-
toine et Paul Pelletier, Albert et E-
noûl Michaud; Roméo Boucher, Hen-
ri Chouinard, Joseph et Gaspard
Michaud, Albert Boucher, etc.
A une heure avancée on se sépa-

ra en disant un heureux au revoir
à M. et Mme Labbé et en emportant

agréable souvenir de cette soi-

  

ree.

Une amie.

ier :concert  
 

 

 

  

-Végé

“Ford, Ont.—"J'ai eu ce qu'on ap-
pelle‘use ‘prostration nerveuse, avec
douleurs fortes dans Je doy et les
jambes, et. des évanouissements
qui m'affaiblissaient. Nerveuse. je
ne pouvais ni. dormir ni manger,
‘tomme j'aurais dû, et je restais sou-
veht couchée. J'ai souffert ainsi
plus de deux ans, plus ou moins,
avant qu’une voisine me recomman-
de le Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham. Avant cinq doses, je
m'asseyais sur mon lit, et après la
première bouteille, j'étais debout et
en état de marcher. Durant ma
maladie, j'ai dû avoir quelqu'un
pour voir à la maison, mais grâce
au Composé Végétal de Lydia E
Pinkham, je puis y voir moi-même.
J'ai aussi pris le Remède de Lydia
E. Pinkhaim pour le sang, et je re-
commande certainement ces remè-
des à quiconque ne jouit pas d'u-
ne bonne santé. Je consens à ce
que vous utilisiez ces faits comme
témoignage.” — Mme J. Shepherd,
130 avenue Jos. Janisse, Ford, Ont.

Nervosité, irritabilité, périodes
douloureuses, sensations d’épuise-
ment et faiblesse sont des symptô-
mes à surveiller. Les femmes qui
en souffrent, ce qui arrive si sou-
vent, devraient essayer le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham. Tous
les pharmaciens le vendent.
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Si c’est une vente à

| Banque de

L'actif 

L'aide

aux fermiers

OTRE banque a mille et une façons
de vous aider qui, toutes, sont éton-

nantes de précision et de sécurité.

Supposez la vente d’un animal.
S'il s'agit d’une vente au comp-
tant, vous pouvez demander soit

à l’acheteur de vous faire par-
venir un chèque barré, soit à la

banque de joindre une traite à
vue au connaissement.

terme, la banque se

charge d’encaisser pour vous le billet.

Notre gérant se fera toujours un
plaisir de vous exposer comment

i il peut vous venir en aide.

Fondée il y a plus de 100 ans.

dépasse $700,000,000

Montréal     
   

»

  
EN VENTE PARTOUT

 eye }

  

EE
ÿ/J.B.RENAUD & CIE.
OHERFE, INC.



 

7Z1U COURSdes dix dernièresannées
I plus de 160.000 vies ont été fauchée

&/ À parla tuberculoseet la mortalitéinfaz
tile—dans cette province.
pertes causées par cesdeux fléaux se sont
elevées a plus de 14.000—dans CETTE
province.

Dans la lutte contre ces fléaux, l'effort
organisé (public et privé) a déjà produit
des résultats encourageants, L'appui du
clergé a été puissant À la profession
médicale, aux hôpitaux, aux institutions, et
à toutes les associations désintéressées, or-
ganisées dans l'intention de combattre ces
maux chez nous, nous offrons les remercie-
ments d’une provincereconnaissante.

Mais il faut quecette luttedevienne main-
tenant la lutte de chaque citoyen. Aucun
d'eux conscient de son devoir et préoccupé
de l'avenir ne peut envisager sans frémir ce
sacrifice effrayant de vies humaines.

  

7OTRE Gouvernement fait appel à
chaque individu pour obtenir sa 'co-

} opération intelligente et active.
moment est venu où, pour le bien-être de
tous, chacun doit faire sa part.

 

Dans tout le Canada, sauf une seule ex-
ception, notre province de Québec est celle
qui perd le plus de vies par la tuberculose
proportionnellement au chiffre de sa popu-
lation. Dans tout le Canada, laprovince de
Québec est celle qui subit la plus forte
mortalité infantile. Cette tare doit dispa-
raître! Elle disparaîtra.

En 1923, les

Le

 

   

 

  

   

   

  

  

    

       

     

    

        

    
   

  

  

“héréditaire. EllsalisBe
àforgé contre elle deux armesefficaces: une propagande
‘intensive par l'education etl'établissement de dis-
pensaires,—connaître l'ennemi, c’est déjà le combattre.

Déjà 56 centres d'assainissement ou dispensaires pour
la tuberculose et la mortalité infantile ontétéétablisà des
points stratégiques de la province. Notre programme
comporte l'établissement d’un grand nomhre d'autres.

Ils sont & votre service— utilisez-les, soutenez-les,
encouragez-les.

L'EST VOTRE lutte. Mais cette lutte ardente

contre la Tuberculose n’est pas une lutte contrs
tu. le tuberculeux. A lui toute l’aide et tout-Ten
couragement possible.

Et bientôt les résultats bienfaisantsse ferontressentir
dans vos familles, chez vos parents, vosvoisins, vosamis,
vosclients, vos employés.

   

~ Le Gouvernement fera tout en son pouvoir pour vous
éclairer sur la situation menacante. Dans des avis officiels,
il vous dira comment dépister la tuberculose et supprimer
les causes de la mortalité infantile. I] vous renseignera,
sur ce qu’il faut faire, pour vaincre dans cette grande
lutte qui intéresse l'avenir de notre province.

  

 

Secrétsire de ia Province.

 
    

     

     

      
    
    

   

      
   

    

   
    

 

 
 

  



 

   
   

 

-capter les. vo-
es ‘aux ‘élections

 

préte et. pa-
œ ndidats réfor-
  

 

   

 

    
ur le progrés at l’avancement “de

“la-ville dans l'intérêt “des. contribu-

+ ables et avec la plus str te économie

et sans ËSPRIT DE PARTI.

Cet éminent” chef‘des ‘réformistes

nous prodigna.. les plus belles. pro-
‘messes; IL se déclara on ertement

contre ‘tous’
“peine un. mois: il--déclara en. réponse

que lui posa un an-
ane Assemblée du

 

 

   

 

   

5 da" arit ;

Lemaire. acs

lès procès et-il y'a ad 

 

it que dans tou-
“tes”êtes sons SERIEUSES il,
iy consulterait la: majorité et qu'il s’y

moral |

   

  

con
© üs ‘Promit' que ‘Tous aurions‘
un Bureau de Poste bâti par le
gouvernement fédéral pendant l’été
1924,
Que ‘nous “aurions un. svstéme con-|

tre les incendies sans qu’il nous. en,
coûte ‘un sou, le gouvernement pro-}
vincial devant fournir tout l'argent
nécessaire.
Que nous aurions du gouverne-

ment Provincial un octroi GENE-
REUX pour la confection de notre
rue principale.
Que les contribuables ne paye-

raient pas plus de un pour cent de
cotisations par annee pour l’admi-|

!

|

 

nistration des affaires de la ville.
Que, enfin, les échevins dirigeant;
les affaires municipales depuis deux!
années étaient bien initiés aux be
soins de la ville et qu’ils étaient en!
mesure de travailler avec succès à
l'administration sage et prévoyan-
te et remnlie de promesses qnls a-,
vaient affichée à leur PROGRAM-|
ME DE REFORME. |

Tæs promesses cest beau, mais
les actes qui s’accomplissent par la|
suite nous diront ce qu’elles valen*
de la vart de certaines gens. Quand
le eonssil artüel (moins deux éche-,
vins MM. Bilodeau ot Caron qui fn-|
rent élus lan nassé) remnlaca la
premiére et ancienne administration|
nos échevins voulurent prendre les;
affaires bien claires et ils firent fai-
re l’audition des livres par M.. A
Benoet qui fit son rapport au con-

,seil, à savoir que tout l’argent em-
prunté et collecté par l’ancien con-

 

 

VILLE et que nous devions un mon-
tant assez élevé à la Banque Natio-
nale. La ville sous administration
des réformistes n’a pas payé un sou
d'intérêts à la Banque et encore
moins le capital et aujourd'hui la
Banque ‘a pris une action contre
ELLE (la ville de Trois Pistoles)
-pour se faire rembourser de l'ar-
gent prêté et des intérêts depuis 4
ans,

M. Gaudiose Caron «proposa, se-
condé par M. Jos. Côté et appuyé
par M. L.-G. Bilodeau, que le con-
sell règle aveé la Banque le mon-
tant qui lui est dû après avoir fait
voter un référendum dans ce but
ainsi qu’un règlement d’emprunt.
Ont voté contre le remboursement
de l'emprunt MM. J.-A. FORTIN,
AUG. Lavoie, J.-M. Riou; pour le
remboursement 3 et contre 3 aussi;
M. le MAIRE fut appelé a donner
son vote pour la première fois, IL
SE LEVE de son siège majestueu-
sement et nous dit ELOQUEM-
MENT que la ville avait une bien
mauvaise réputation comme plai-
deuse et qu’il s'était déclaré contre
tes procès, MAIS qu’il avait des
RAISONS de VOTER pour conti-
nùer le procès contre le rembourse-
ment de la réclamätion de la Ban-
que.
Ne croyez-vous pas, M. le Maire

qu’en cette circonstance votre vote

dentandant un referendum pour con-
naître l’opinion de la majorité des
contribuables eut été un geste di-

. gne d'un maire, qui considère ses
administrés? et vous vous seriez
ainsi évité la pénibe tâche de voter
pour votre première fois en violant

deux des principales promesses que
vous nous aviez faites. Quelles sont
donc les raisons qui vous font ain-
si renier vos promesses et tromper
la bonne foi des électeurs qui vous
ont accordé leurs suffrages? Vous

seil avait été dépensé pour l'’admi-|
nistration et le bénéfice DE LA|

 

   
    

ffaires, de votre compagnie et sur saposition financière
ée sé terminantle81 décembre 1924: :

“Le chiffre d’affäires a quelque “peù diminué durant Pannée 1924.

“La consommation du’ ciment-au “Canada n'est que de 81.5% de ce
qu’elle: était. en. 1918; ce qui fati que: vos moulins. n’ont produit que 50%
de leur rendement. Toutefois, les moulins en opération, aussi bien que
ceux qui ne le sont pas, sont très bien entretenus et sont en parfaite
condition,

“Votre compagnie a fait une réduction considérable dans le prix de
vente de son produit et le ciment se vend maintenant meilleur marché
au Canada que dans tout autre pays. Sila demande augmente, nous

espérons pouvoir réduire de nouveau le prix de vente ce qui serait non
seulement un grand avantage pour nos clients mais contribuerait a aug
menter l'emploi du ciment et permettrait à vos moulins de fonctionner
presqu'’à leur plein rendement.

Durant les neuf dernières années les employés de votre compagnie
ont acheté 13,047 actions de la Canada Cement Comypacy en conformité
avec le plan de distribution d’actions aux employés et maintenant 60%
des employés sont des actionnaires. Nous croyons que cette distribution
d'actions est avantageuse pour les employés aussi bien que pour la
Compagnie.

En 1919-la somme de $1,011,119.82 fut portée du Surplus au fonds de
réserve pour les assurances. I nous fait plaisir d’annoncer que cette
réserve a augmenté et que nous pouvons maintenant transporter la som-
me de $500,000 de cette réserve au Surplus. Nous espérons qu'avant
longtemps il nous sera possible de transporter au Surplus ce qui reste
des $1,011,119.82.

Durant l’année 1924 votre compagnie a payé en taxes municipales,
provinciales et fédérales la somme de $932,166.37.

Les revenus de votre compagnie provenant d'autres sources que cel-
tes de la fabrication et de la vente du ciment ont atteint la somme de
$044,145 et les perspectives sont excellentes pour que ces revenus aug-
mentent chaque année.

 

 

 

    

 

  

  

Si nous pre:ons en consilération les taxes payées par votre compa-
gnie, lu diminution dans le chiffre d'affaires et lu réduction dans le prix
de vente. nous espévons que vous Lrouverez les résultats des opérations
de l’année très satisfaisants.

Le tout vous est respectueusement soumis,

De la part des directeurs,
JONES,

Président.

BILAN CONSOLIDE, 31 DECEMBRE 1924,

ACTIF
PROPRTETES :

Terrains, bâtisses, usines, roulant, ele, csiimés nv coût nrivinal avec
additions subséquentes, moins dépréeiation à daiv incluant 31,5350.-
366.79 pour l'année 1924 - wn C&LBHT,092.94

PLACEMENTS

Déhentures ‘et valeurs (n'excédans pas la valeur du mar-
ché) Lots étre ae ae . -

Placement“dans Consumers Glass Company Limited
CS LAT9232

ACTIF COURANT:
Inventaires rc àcore re $:
Compte: Recevables moins reserve poly mauvaises créances) 1
Comptes des clients et billets recevab’es … SU6 ;
Autres Comptes een ere een

Dépots sur soumissions hy...
En caisse Le ue

CHARGES RENVOYEES AUX OPERATIONS

PASSIF
CAPITAT-ACTIONS:

    

 

 

Antorisé: ;
PFréférenticlles— 119,80 = À 76% cumulatives de STt0.00
chaeune acre <r Ce J ALLDON, DOO 060

Ordinaires... 190,000 actions de $100.90 chacune 19,000. 6010.00

$30, oie, pho,0
Emises: ; . ; LL

Actions préférentielles— 105,009 actions à 77% eumulatives
F10,580,000,00

G0, G40 00

—--H24 000,000,400

de
Actions

$100.00 chacune SE
Ordinasres-—135,00U

 

actions du $100.00 chacune.    
DEBENTURES HYPOTHECAIRES A 6% OR A VINGT ANS:

$

  

    

Autorisées et émises échéant le ler octobre 1929 8,0040000h
Moins: rachetées à même le Fonds d'amortissement ETRE.

— ve D20404681
DETTES COURANTES:

Comptes payables RS 5 9bo61007
Emprunt de banque {gar nti par obligations“du Gouverne-
ment) - - 1. san, 900,00

Intérêts sur débentu acerus au 31 “décembre 1924 ;
Mividende préférentiel No. 60 payable le 16 février 1915
Dividende ordinaire No. 35, payé le 18 janvier 1925

 

2,567,269.08
FONDS DE RESERVE:

Assurance-feu 5 1,91{,000,90

 

   

  

Réparations et renouvellements ‘extra-ordinaires £40,000, 734
Sacs de coton en circulation Le 130,600.00
Accidents industriels - me otre anses à as 0e 113,000.00
Réserve contingente (tune partie de laquelle ost disponible

pour taxes du Gouvernement) S16,316,37
ee 2,130 318,32

SURPLUS:
Balance au 3} décembre 1923 3 Tu5,55000
PLUS: montant transporté de lu réserve pour
Assurance-feu [ES + armee _ . 200,065 Di

$ 1,202,559.39
Revenu des opérations pour l’année 1914 après

 

déduction faite pour déprécintion 31,661,145.28
PLUS: autres revenus divers y com

pris intérêts sur placements 514,145.00
mess $2,005,590.3

A RETRANCHER
Intérêts sur débentures … $ R26,19#.69
Réserve contingente 210,000, 04

 

Réserve pour réparations ol renouvel-
lements extraordinaires

Réserve pour accidents

41), a0) Ho

industriels

 

999,690.64

$1,605,454.69
A RETRANCHER:

Dix iderdes sur actions préférentielles 8 775,600,00
Sur actions ordinaires . MN00.00

wees 1545 085 UN
69,300 6G

1,266,450,08

Ys 166,682.27

RAPPORT DES AUDITEURS AUX ACTIONNAIRES:

livres et comptes de la Canada Cement Company LimitedNous avons examiné les >
décembre 1924 et avons obtenu tous les renseignements etpour l'année finissant le 21

 

Vos directeurs ont.l'honneur de vous soumettre le quinaitibe.rapport.5

 

 

qui nous coûter quelques
cents piastres est si élevée? C'est
probablement parce qu’il est ronde-
let, ce compte qui fut si longtemps
INCONNU, et pourquoi v a-t-il
dans ce compte un montant de $
350.00 pour des renseignements que

 

 
 

gents?
cial sera-t-il
ville à faire de nouveaux emprunts?, milles.
avez-vous pensé
pensiez aux RAISONS qui vous ont,
ait donner
VRIER 1925 qui ne sera pas oublié) 379 Craig Ouest. Montréal.

+ - explications requis. Les profits de l'année tels que sus-mentionnés on! été vérifiés
ne devez pas oublier que vous êtes rprès déduction fuite des dépréciations el autres prévisions, et nous certifions, que d’a-
maire de la VILLE et que comme tel près nous, le poils du ét décembre 1924 a été rédiré de manière à démontrer un état

+ At " . exact et complet des affaires de la Compagnie et qu'il est conforme aux renseignements
vous devez être franc avec les con- et explications qui nous ont été fournis et tel qu'il appect duns les livres de la
tribuables et n'avoir pas de cachet-| Compagnie.
teries. Si vous avez des Tarsons qui Approuvé de la part du Bureau de Direction.
vous obligent de plaider contre le ¥. I. JONES, Directeur. PRICE, WATERHOUSE & CO.
remboursement de J’argent que doit H. L. DOBLE. Directeur. ae. Anditeurs.
la Ville, aux frais et dépens de la Montréal 76 janvier 1925.
bourse de tous les citoyens, il est,
juste queles contribuables les con-! POSTS 7 CT :
naissent. payer pour renseigner ceux quil AGENTS DEMANDES

Pourquoi sommes-nous appelés à plaident contre nous? ; i ; s AA:
payer cette année 114 de cotisation? Croyez-vous qu’avec une si belle, Commencez sans délai dans
C'est une autre promesse d’élec-'perspective de d'avenir les contribu-;le commerce Watkins si vous

Fons? ‘ fait-il l'auditi ables seraient bien Sisposés a vo-| voulez faire une année de gros!
somment se fait-il que l'audition!ter un règlement emprunt pour Ç SY ; : :

des comptes faite par M. Benoit et; nos chemins ou autres travaux ur- profits. Faillite impossible Si
devait Le vous étes actif. 175 produitsgouvernement provin.|

d'avis d'autoriser

à cela quand vous'saire. Territoire exclusif.
votre vote du 2 FE-) J.-R. Watkins Company,

la: se vendant dans toutes les fa-
Expérience pas néces-

 M. ‘Benoit a donnés & deux partieu-[ de sitôt. .
tiers qui plaidajient un contre la A.-H. Morin Le 18 février : concert
ville et l’autre contre les membros Co .. Contribuable | -
de l’ancien conseil? Devons nous Trois Pistoles 3 février 1925 i FRANCELL

  

  
   

ARRETE LE FRISSON CASSELESRHUMES
’ © CETAINSIEMPECHE

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA:PNEUMONIE.
+EPERRY DAVIS PAINKILLER ESTLE SEUL AUTHENTIQUE
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ACHETEZ VOSCADEAUX CHEZ
E. BRETON
RIVIERE-DU-LOUP.

Vous aurez le choix, la Qualité, la nouveauté et un
plus beau cadeau pourl'argent que vous désirez dépenser.

Toutes nos importations d’Europe sont maintenant
en magasin. L'assortiment en est considérable et nos prix
sont encore pl.s bas que par le passé.

Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Alu-

minium, Argenterie, Porceleine, etc.
Avant d’acheter ailleurs Venaz nous visiter.
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 industriel, Leda

vs

JOSEPH CHAREST, VENEZ Vous CONVAIN

Après l’inventaire

RÉDUCTION GENERALE

20 %
la livre de 16 oz.

88.00 et plus

 

Sur les Cottons Blancs. reduits de

INGERING. .80¢. et $1.19

Pardessus pour messieurs

Laine If

Habillements tout inine: ee $15.00

Camisoles onatées.. oo co .....75¢.

Li balance des Fourrures a vils prix.
 

RAISIN: 10 centins la livre, etc, etc.

A vec chaque achat au montant de 85.00 vous aurez droit à

un cadeau.

Des prix d'occasion sur toutes lignes de marchandises

J. E. PINEAU
Marchand Général

Riviére-du-Loup.    

A, 0 oreauSCESAESCSCPESDCaESOSCPOS CPAUCuusOs

ES TROP DE STOCK 2
io

58 Mon inventaire étant terminé, je constate que j'ai aR
£8 beaucoup trop de stock pourla saison tranquille d’après se
se fêtes, Afin de réduire ma marchandise de 52000, à #:3000 Se
Se j'ai décidé de faire une grande vente. Et pour arriver à op
se, cela je vendrai au prix ceûtant, Venez l'aire nne visite et <n
> Vous allez voir commeil y a des articles bon marché au a
% prix coûtant. Ces
Se, se
65 ‘ TGS

se eT 1 Te D'ACHETRER VOS MONTRES SEa CEST LE TEMPS D'ACHETER VOS MONTRES, 5S
2 HORLOGES, BAGUES, ET SURTOUT es
de VOS DIAMANTS, ETC. Si
Se : %,

a DONS NE MANQUEZ PAS GETTE OCCASION: se
GS - LS
=» GE NEST PAS UNE REDUCTION ORDINAIRE, 5

2 2se ;
a Ee. vi. LANGLAIS =

2 s2= HORLOGER - BIJOUTIER 4
STATION <b,

nS
Sp, Sp A Y 2, M2, 2,692, Letde

H A Ve di du même endroit.
aison a en re Défendeur.

; Avis d'action en séparation de
: 2... i Le biens

Magnifique résidence privee, Une action en séparation de biens
située en plein centre de la vi!-(a ét£ instituée en cette cause le 3
le, munie de toutes les amélio-j janvier 1925 Je 5 janvier 1925
rations modernes, 6000 pieds|i¥ieTe du Loup, besicnaud 7
de terrain, a vendre a de tres Procureur de ia demanderesse.
bonnes conditions. Raison de
vente: départ. S'adresser à
Camille Paradis, rue Lafon-
taine, Rivière du Loup Centre DAVID VERBITSKY

169 LAFONTAINE
COUR SUPERIEURE

KAMOURASKA MARCHAND DE NOUVEAUTE
NO:—9624 POUR HOMMES, DAMES er
DAME HELENE FRASER, de ENFANTS

la cité de Rivière du Loup, épouse SPECIAL ;
commune en biens de Joseph Cha-{ HABITS ET PARDESSUS, RO-
vest, industriel, de la cité de Rivie- BES ET MANTEAUX
re du Loup. LA MEILLEURE QUALITE

Demanderesse. LA DERNIERE MODE
LES MEILLEURS PRIX
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FRASERVIL

Vis-à-visdo l'église St Patrice

Seuls Agents des ramèdes Pensiar,Vinol, eto,
Stock complet de medécines patentées parfuineries ©

avons, chamois, psignes, brosses. éponges, poudres,
AC Lb 35%.

LE Drug Co

   

Chocolats de NEILSON
Agen pour la maison

réal, pour téte
McKenna Limitée, fleuris-
s, noces, funérailles.
 

CARTES D
MEDECINS

L. E. PARROT

Ex-élève des hôpitaux de Paris.
MEDECIN CHIRURGIEN

De l'Hôpital de Rivière du Loup-

Rue LAFONTAINE

 

DOCTEUR

ANTONIO PARADIS
Ex-Elève en Chirurgie des hopi-

taux de New-York et
Philadelphie.

OHIRURGIE GÉNÉRALE

Rayon X.

DOCTEUR H. PROVENGHER
DENTISTE

 

Rivière-du-Loup

Bureau : 331 RUE LAFONTAINE

En face de l'église St-Patrice.
Ouvert tous les jours.
 

Docteur J. O. BENOIT

IMédecin et Chirurgien

Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de
Québec.

29, RUE LAFONTAINE

Rivière-du-Loup Station.
(Voisin M. Gasco)

Docteur D. SAINDON
Médecin-C lrurgien

Ex-Médecin interne de l'Hôtel

Dieu de Montreal.
Tel 426-3. 136 Rue Lafontaine.

 

 

Pour vos impressions de tous

genres c’est au “St-Laurent”

que vous recevrez la plus en-

tière satisfaction.

 

Service jour et nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labeile
Medecin-Veterinaire

Gradué de l'Université

de Montréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Tél : Kamouraska

Résidence : Chateau Grandville.

Eudore Beaudoin
Syndic autorisé

Comptable et Liquidateur de faillites

 

 

Compétence et diligence apportée dans

e règlement de compromis entre bébiteurs
et créanciers,

Bureau: Bloc Rioux,rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP, Co Témiscouata.

J. A. BENOIT

327 Rue Lafontaine

Membre de I’Associntion desComptables

et auditeurs de la Province de Québec

Expert comptable

SPÉUIALITES : Vérification et examen

d’affaires municipales et préparation
d’états pour tins judiciaires

 

Installationdelivresia plus perfectionnée.

"AFFAIRES
AVOCATS

Casgrain & Lizotte
Avocats & Procur eurs

:7 rue de l’Eglise, Rivière-du-Loup

Léun Casgrain. LL. IL
L. P. Lizoute, LL. B.
 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

4 rue de la Cour
RIVIERE-DU-LOUP.
 | JULES LANCLAIS @

Avocat

BLOC BELLE. RUR DE L'EGLISE

Rivière-du-Loup, Qué.
 

JEAN-FRS POULICT

Avoert,

Qéputé aux Communes

BUREAU EN FACE DE L ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP.
 

Fel. Res. 460s3

Tel. Bureau 226

DAVID E. RIOUX
Avocat et Procureur

RIVIERE-DU-LOUP Station.
Edifice des Ingénieurs 07 rue

industriels Enr’g. safontaine.

Casier Postal 7

 

Par
Veniot,

des hons.
ministre,

l'entremise
premier

du pouvoir électrique du Nouveau-'
Brunswick, J.-E. Michaud, ministre
sans portefeuille, le gouvernement
de la province voisine présente un
projet de loi dans le but de consti-

gnie de la Commission du pouvoir é-
lectrique du Nouveau-Brunswick.
La principale place deila nouvel-

le corporation sera à Ste-Rose

ta. Les affaires de la compagnie se.

placées par
seil du Nouveau-Brunswick.
La compagnie pourra construire!

et entretenir des digues pour l’em-
magasinement de l’eau dans les com-
tés de Kamouraska, Témiscouata et
Rimouski,

propriétés, aux fins de mettre en o-
pération le développement du pou-
voir d’eau à Grand Falls, dans la
province du Nouveau-Brunswick.
La compagnie pourra acquérir,

de gré à gré ou par voie d’expronri-
ation
a Les barrages, travaux exis-

tant au lac Témiscouata et sur la
rivière Madawaska et ses tributai
res :

bh. Les immeubles nécessaires à
   HORACE CIMON

— AVOCAT —
16, Rue de l’Æglise
RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone No 3

ALEX. MICHAUD
AVOCAT

Bureau: 4, Rur pe LA Corr
RIVIERE-DU-LOUP

(EN BAS)

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EVGENE DUBE

Grains et Provisions

Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP - STATION.

 

 

 

Chemin de fer Témiscouata
EORATRIE

En force le 17 nov. 1924

EXPRESS
Dép Riv. du Loup $8.00 a.m

Arr. Edmundston Jet. 11.45a. m.

EXPRESS
Dep. Edmundston Jet. ,

Arr. Riv. du Loup
12.45 p.m
4.20p m

MIXTE
Dép. Edmundston Jet. 1.00 p.m.

Arr. Connors N. B. 2.50 p. m.

MIXTE
Dép. Connors N. B. 8.00 a.°m

hrr. Edmundston Jct., 9.508. m

N.B.—Heure du méridien de l’est.
Service quotidien, oxcepté le dimanche
Correspondance 4 Edmundston Jet.avec

le chemin de fer du Pacifique Canadien
et à Rivière du Loup avec tour les trains
depress des ciemins de fer Nationaux.
ex Pour plus amples informations, prosf ec-
tusete, s’adresser à

T. N. Walsh, Agent Général du Frec et

es Voyageurs

 

Abonnez-vous au “Saint-Laurent”.
Prix $1.00 par année.  
 
 

BRULEURS A L'HUILE
Nous désirons informer notre clientèle que nous avons pris

l'agence exclusive des deux meilleures ma
le “HACK” et le ‘l'huile sur le marché:

Dans une «lizaine de jours nou

rques de brûleurs à
-S. T. JOHNSON".

s aurons de ces brûleurs installés

dansla ville et nous prionsles acheteurs de ne pas placer leurs

commandes ailleurs sans venir

Aussi, voici l'automne et

votre appareil de

exécuter les réparations nécessaires avant l'hiver.

sont modérés et vous êtes cert

rience en vous adressant chez

P. PAQU
Tél. Kamouraska 204

les voir fonctionner,

il serait bon de faire examiner

chauffage ou votre plomberie afin de faire
Nosprix

ains d'avoir des ouvriers d'expé-

ET & CIE
Rues FRASER et LEVIS.

 

l'exécution et au maintien des tra
vaux qu’elle est autorisée à faire
par la présente loi ;

ce.
tre mondés ou autrement affectés
par suite de l’exécution et du main-
tien des travaux effectués dans les
comtés de Kamouraska, Témiscoua-
ta et Rimouski, ou dans la provin-
ce du Nouveau-Brunswick, par le
développement du pouvoir d'eau a
Grand Falls;

d. Les immeubles requis pour la
construction des chemins publics ou
privés, destinés à donner accès aux
dits travaux, ou à remplacer les
chemins inondés ou autrement dé-
truits ou endommagés;

@.
taldissement des servitudes néces-
saires;

f. Les servitudes, droits réels
droits conférés par la législature,
droits résuitant de contrats ou tous
autres droits d’une nature quelcon-
que.

Après avoir produit les plans en
détail de ses travaux la compagnie
devra soumettre au ministre des
terres et forêts de la province de
Québec :

a. Tous projets de contrat à in-

|

; LE SAINT.LA U RENT

+ [LExPoRTATION DE NOTRE
ENERGIETHEONS.

Le projet deloi soumis par le gouvernement Veniot.—H serais
dis a la Chambre prochainement. —- Ces travaux nécessités
pour dév:lopper le pouvoir de Crand Falls, N.. 8:

PF. térvenir :
E.-A. toutes personnes, compagnies où as:

Smith, président de la Commission sociations qui bénéficieront “des- tra-

du! probation
Dégelé dans le comté de Témiscoua-|neur en conseil;

 

Les immeubles qui pourront ê-"

prendre possession du lit’

  

  

 iG

entre la ” compagnie “et

vaux d’emmagasinement et de la ré-
gularisation des eaux,

b. Le tarif général, fixant les
taux, prix et conditions qui pourront
être exigés de toutes personnes

tuer une corporation, en cette pro- | compagnies ou associations, qui ne
vince sous le nom de “La Compa- sera pas régi par un contrat, pour:

l’utilisation des dites eaux;

ce ot effet qu’à compter deleur ap-,
par le lieutenant-gouver-

Le tarif fixé n‘aura force ‘et effet
ront conduites par trois directeurs; Une fois approuvé par le lieutenant-
qui seront les trois personnes pré- gouverneur
citées jusqu’à ce qu’elles soient rem. ‘ter de sa publication dans la Gazet--

le gouverneur-en--côn- te officielle de Québec.

en conseil, qu'à comp-,

 

OFFRE SPEGI* LE
1,101,001,000 Marks d’Obli-

;mand 1923;
bourg Ville 1919.

Le tout pour $20.00
AUTHENTICITE ET LIVRAI-

SON GARANTIES

offre qui me sera faite soit pour
paiements partiels ou autrement.

A.-R. LANGLAIS.
Tél: 361-1, Edifice Belle,
Riviére-du-Loup (en bas)
N. B. Prix sujet a changement
sans avis.

 

BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

Banque Canadienne Nationale
tel est, depuis le ler février le nou-
veau nom de la vicille Banque d’Ho-
chelaga.
Comme le disait le gérant géné-

 

 ral de cette institution, à l’assemblée
annuelle des actionnaires, le 15 jan-
vier, il v a plus de trente ans qu

; portait de lui donner

€ 56S A pa iles administrateurs
Les immeubles requis pour l’é-

de la Banque
estimaient qu’il im-

un nom mieux
en rapport avec l’importance et Va-
tendu de ses opérations. Is at
tendaient une occasion favorable
Cette occasion s'est offerte an

d’Hochelaga

mo-
ment de l’absorption de la Banque
Nationale. Et le conseil d’adminis-
tration a obtenn du Parlement ca-

nadien le nom de Banque Canadien-
ne Nationale, qui convient i .s + n
a cette grande institution qui, sous
le rapport de Pactif, est la cinquie-
me banque du pays.

 

 

 

Passif envers le public. .

fits non divisées)...  
BANOUE CANADIENNE NATIONALE

SITUATION AU 29 NOVEMBRE 1924

ACTIF

1. Argent. . $15,093,110.19
2. Montant dûpar aautreses banques. . 5,173,214.76
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici-

palités.. . .. 30,449,387.10
(Comptées aau-dessousde lavaleur marchande.y

4. Obligations publiques étrangères. . 2,415,750.08
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5. Autres valeurs. . . 1,339,465.96
(Comptées au-dessousde la valeurmarchande.y

6. Prêts à demande. .…. 5,726,956.58
(Garantis par des titres d'unee valeur marchande ‘

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes. . ; 53,675,022.14

(Déduction faite de toutescréancesdouteuses et des
fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif. ..…. 1,980,185.31
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles et mobilier de la Banque... .. 5,225,458.52
(Comptés au-dessous du prix coûtant et dela va-

leur marchande.)

10. Divers (valeur réalisable). ........................ 1,176,788.54

$122255,337. 18

PASSIF

1. Billets de la Panque . .. .. LL $11,475,379.00

2. Dépôts (épargne, comptes courants,5, correspondants). . 98,363,106.76

3. Divers 1112111100 LLL LL LL LA LL Le a ae 1,028,858.42

Passif envers les actionna‘res(capital.réserve et pro-

 

 

-

1,000 Marks Ham-,

Je pourrai aussi considérer toute fum d’Italie,

|VALEURS “RÉCOMMANDES

| SUJTTES À VENTE
Me

  

 
| Com. er©maville

À Fab, de Dupuy.
Ville Greenfield:
Port-Alfred- Gar..
Mun. Chandler.
Ville Paris.
Auditorium. :-
Asbestos Mfg,
CieElosrions1

Ee

 

EDIFICE BELLE

Edouard Lefaivre,
Gérant local, :+

 

ST-MARCELLIN “dé RIMOUSKI!

Notre petite’ paroisse “déjà pres
pere, grace au zéle actif et infatiga-

; vit du notre vaillant et: dévoué pas-
teur, M. l'abbé Pierre Berude, nura
maintenant son conseil muncipal,

et de la grève des rivières, y avoir Zalions Allemandes pour $20. , On été Bus i Maire, M. à Des:
accès; arpenter tous terrains néees- | J'informe le public en géné- rosiers;secrétaire Juconseil, MM
saires pour les fins de ses affaires ‘ral, que je puis vendr SU- Sat , gaya ur > as RB. ‘Léves-et pour se protéger contre les inon- ; 1 j bt endare, A. Gagné, ‘G. Lévesque, E. Léves

dations ou accidents: détourner é- JET A : CONFORMATION. que, J. Lévesque, J. Paquet, A Quel
riger, construire, changer les che. les obligations allemandes sui- let et L. Lévesque. L'élection s'est
mins et routes aux fins de son en- ; vantes, à savoir : faitedans jeei le plusparfait,
treprise; acquérir, acheter, possé-| 1] Milliard Marks Gouv. AlI- prudence ot charité. a8 !

comitésde Kamourasta.“rémiscoux ; CMand 1924 ; 100.000.000 Nos félicitations à ves braves

ta et Rimouski, tous terrains, privi- Marks Prov. de Hesse 1923; gens et bon succès dans Jeurs affai-
lèges, franchises, droits ou autres!1.000.000 Marks Gouv. Alle. res municipales,

TABAC CANADIEN

Nafurel en feuille des variétés on-
necticut, Seed Leaf, Havana Sced
Leaf, Grand Rouge, Belgique, Par-

Rose Quesnel, Petit
Rouge Cunadien, Quesnel pur, Ta-
tre “Mel”, Pure, aromatique, ete.
Pour liste de Prix adressez-vous

| J.-J. GAREAU,
boomom

à

St-Roch I'Achigan, Qué.

CHIEN PERDU

 
‘

 

Un chien. de hai, grand,
 élancé, grandes oreilles, poil
“noir, le bas de la têteet les pat-
;tes jaunes, portant un collier
en cuir orné ‘de clous à tête,
nickelé et auquel estattaché le
médaillon dela *licence pour
1924 de la Cité de Rivière du
Lonn. répondant au-nom de
“Chasse”, est disparu depuis
dimanche le 25- janvier, vers 7
henres du soir et n’a pas été re-
vu dennis. Le chien doit avoir
été attiré parquelqu'unet gar-
dé en cantivité rar cest un

chien qui he saurait s’écarter.
Une récompense. généreuse

à celui qui me le remettra ou
me déclarera où il est. Toute
personne qui, après le présent -
avis, sera tronvée en pos
session du dit chien et qui au-
ra été connue et qui continue-
ra à le garder, sera poursuivie
et soumise à toutés les rigueurs
de la loi.

Eugène Michaud, mar-
‘chand, Rivière du Loup Sta.

 

 

VotreEicièr
est un Laitier

Borden
Gratis—Livre de }
Recettes. Ecrivez
a la Borden Co."
Limited, Montréal {

ST. G. 24-24

EEE TEES——

Pour impression de tout gen-
re, adressez-vous à Pimprime-
rie du SAINT-LAURENT, cv
vous aurez entière satisfaction.
  

. $110,R67,344.1¢

i1,387.995.0

 

 

JOS. E. {J0S.EBERUBE
Représentant

i'mion Mutual Life Insmance Co.

, de Portland, Maine.

809. Rue Lafonts ine,

Rivi.re-du-Loup.  
   

   

      

   

   
  

   

  

   

 

  



 
  
 

    

 

   

   

€ ;
die© Blanchet est de retou

: ide à seCharles. d  

 

“De ;

toles, aiten ville sa- \

di dernier. Tr EEi NORIO ;
1: et. Mme T-E. Boudreau son! = ; ms ee j us ;

s° pour un “voyage d’affaires! MP Or. BL ae £ = !
van môis aux Etats-Unis. Ils vi J à

 siteront différentes villes américai-[R
“f'hes: oO

oo —Mlles Eva et Laura Boucher!
sont de retour d'une promenade à
Rivière- Quelle, avec leur jeuné

; {soeur Berthe.
—M. Emile Levasseur passe quel-

“Îque temps à Cacouna où il est allé
jal par affaires,

—-Lie concert Francell sera la sen. Bd
sation du Carnaval à Rivière dul}
Loup. Pour des prix modiques ($1.
00, 75 et 50 sous) on pourra enten-
dre une des célébrités du monde mu-
sical. Qu'on se le dizse et qu’on re-

QUARTIER CENTRE tienne inmnédiatement son billet chez
iègeNo 1 Thibault Marier S. Belle, marchand de musique.

  
  
   

  

  
    
    

 

  
    

   

     
    

  
  

  
   
   

  
  

   

‘ g
un‘Gâteau.Eponge

ou un Gâteauaubeurre

| Pour votre régal pendantle Carnaval

T. GRAVEL,pâtissier
RUE LAFONTAINE.

 

  

 

  
    

   

  

  

 

 

  
  
     
  

  

   

  

  
     

 

  
  

 

       
    
  
   
     
   
   

 

       

    
  

     
   

   
    
  
  
  

 

  
    
        

    
   
   

    

   

 

     
     

    

 

  

 

  

 

  
  

   
  

   

  

  

  

 

  

  

 

  
  

  

 

  

   
   
  
  

  

 

  

 

  
  
    

 

  

 

 

    

“187 79 —Mme David Pelletier et sa fille|W
2 « Mlle Eléonore, étaient de passage à

Zoid; 5 aa? Trols-Pistoles au commencement de Mi Ed: Lefaivre. A, R. Langlais.
ibault :& a semaine. 1 ap |

ste R , a.ee Gagnon et Léon J, Oscar Levesque Tet. 561-1
Siège No a I fore Varoni arquis étaient de passage à Riviè- otaire TLafai } ma

8 as0 on orest Marquis re. du: Loup: cette semaine. Prêts d'argent— Debentures munici. Lefaivre & Langlais i
131 78 = -—M. Alphonse Laplante, de St pales, scolaires et de inbriques. - . | .

2 101 58 Eloi était “en visite chez M. David}} —_— ASSURANCES: Feu, Vie, Acci-
j. Laforest : 96 Pelletier, ces jours derniers. Bureau: 15 Rue de l'Eglise (de la Cour: dents, Plate-Glass. Automobiles,

M: N 1 ] = :Te ot me. NapoleonOuellet, de Mon- Résidence : 29 Rue Fraser. Responsabilité des Patrons.
réal, e passage à Rivière du - ;
Loup, en visite: chez M. J.-A.enDUTOUQUE. DEBENTURES

)élis] is| Schmonth, yonbegu-frare. Elle se : Représentants de
1 A = 54 rend à  Trois- >istoles, accompagnée A VENDRE ï : "

No > 68 59 oncleM. HormridasMartin Ces son _ R. E, Lefalvre
No 3 29 64 © =M.Jos hibault, d'Edmunds-| Poêle de cuisine. S’adresser| Syndic autorisé.
SR A 31 . 61. toment à Rivière dv|à M. J.-L. Aimé Marquis, bu- Comptabilité et Collection.

aj. Marquis : 37 oer
 

 

M. Hector Brunelle, dentiste, de reau du Freight, C. N. R.
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Bursau: Edifice Belle |
; ; Cpr do 10uski, .‘était en ville dimanche} 7 ’ ! |2 Dionne Couturier|gernier chez M. Napoléon Carrier. Décès à CACOUNA rue de l'Eglise.
1 69 56 * —M. Géôrges Levasseur, de Mont- Rivière-du-Loup (en bas).
2 64 63 Joli, était de passage cn ville lundi ; OA =
3 65 o dernier, paraffaires, Hier est décédé, à l’âge de 70 ans
; > 3 —M. Thomas Landry, de Ste-Ro- et 5 mois, Sieur Arthur Pelletier, é- L'outrage avilit celui qui le |
4 58 3 se, ‘est retourné chez lai après une poux de Dame Marie Laure LeBel fai A . . |

‘Maj. Dionne : 73 promenade de trois semaines pas- Son service et sépultures auront lieu ait, et non celui qui le reçoit.

ss sée chez M. Timothée Landry, de à Sacounasamedia heures. ; !
A ST-PATRICE St-Modeste et des parents, de Riviè-|_ Sincères !

Les dames de St-Patrice sont à or-|*° du Loup. sympathies. J. ALP, SAUCIER
© |.ganiser une. grande. tombola qui au- TT :
gra Hen dans la semaine de Pâques. A LA CHAMBRE NAISSANCE - GERANT DE DISTRICT !

au; UN ne reste guère plus de denxl - 10 i _ {Canada Life Assurance Company |
1% semaines. avant’ le” concert Francell. DE GOMMERGE MT et Mme Adéodat Lavoie, RIVIERE-DU-LOUP

| Hâtez-vous- de: retenir vos places Cb de Ste-Rose du Dégelée, font ur .
billets. s’enlèvent très rapide. A une réunion de la Chambre de

 

aan et il ne faut pas courir Je! Commerce, qui a eu lieu hier, M. part àleurs parents ot amis de
‘risque de manquer ce grand con- Horace Cimon, avocat, a été choisi ‘A paissance un fils, baptiséif .

UC cert, qui fera sensation. à l’unanimité comme président, pour le 31 janvier 1925 sous les Entre amis.... votre
vu remplacer M IT Laylor qui va je noms «de Joseph Louis Philippe.

meurer a Sorel. M. Ludger La- rain NW ; Dh > ans : ;
voie a été élu secrétaire a lu place pain M. _doseph A hilippe|1 | hotographie.
de M. Chs-Eug. Dubé, démissionnai-! dec rard, marraine Mlle Alma meer
re. Béchard. Porteuse Mme Tho-

- ; masPelletier, grand’mère de Hiric Lavoie photo.

Désastreux Incendie 207 rue Lafontaine.
ee —C'est chez S. Belle, marchand

de musique, qu’on doit retenir son|*

Dimanche soir dernier, à 7.15 heu-{ billet pour le concert Francell qui Le
res, le feu se «léclarait dans la bâ-! aura lieu au Princessesle 18 février |atm
tisse attenant au magasin de M. L-iLe plan se remplit- rapidement

 

  
 

 

: a CL.

P. Proulx, marchand de fer. A l'ar-|les personnes prudentes retiennent! ff Louis Pratte
rivée des pompiers l'incendie avait ‘immédiatement leur place. ; ‘
pris des proportions alarmantes : oes Assurances Générales

tout le magasin était en feu et le GARDE -MALADE Rivière-du-Loup. PQ

EDIFICE SANQUE PROVINCIALE

819 rue Lafontaine.

vitres des fenê!res avaient éclaté. +
Après un travail effectif de 20 DIFLOMEE }

| minutes, Vincendie Lait sous con-i Si vous avez besoin d'uniel}
rôle, et tou ang sparu pour! 4 _ YA :

D les proprriétés voisines. A 9,15 heu- garde maladediplômée, adres-
}! res tout: était fini et les pompiers de Sez-vous a è Yvonne Hodg-
f| retour au poste. son, 32 Avenue Hotel de Ville.

 

 

 

 
 

    

  

  
  

  

  
  

 

  

 

A L'origine de l’incendie est incon- _ “Service

à nue. or 7 >

R La résidence privée, située au- OEUFS FRAIS À VENDRE G. E. MOREL, prop.

dessus de magasin,1 a feendomma- S’adresser à Mme Arsène Du- Nettoyage, Pressage, Réparatiens,
géeseul ement par la fumée. mont, 3 rue St-G À de t sortes, ete. ‘

a s pertes sont considérables et| MON rue eorges.
‘en partie couvertes par les assuran- A DES PRIX RAISONABLES.

gi Ces. Le 18 février : concert Faites un sui et vous serez
- I satisfaits.
REMERCIEMENTS FRANCELL
 —0 | Co

Les RR. $8. de I'hopital  remer- I à ini mu

‘tient cordialement, en leur nom et 3. :

Riau nom des vieillards, des amateurs HYPOTHÈQUES et DÉBENTURES
M | dfamatiques et les membres de l’or- } TO

stre du Cercle Frontenac qui ont A. TRE CHOIX

bien voulu, dimanche derner dons Pärmi celles annoté ar toutes maisons de finance:
n ne représentation à ita . .
; ar pièces ow programme: Lo? Re- Gouvernement fédéral; abriques. Communautés, Ecoles,

iabt” et “Nos grands Hommes” ci alités, Etc.
e niémie que la partie musicale, ont ££ i

bien gofitées et les membres du J. A. FO ;
rele Frontenac et leur dévoué Bureau et’Domicil
sorier peuvent être assurés de la
onnaissance des religieuses et de

out le personnel de l'hôpital.

  Rivière-du-Loup

   
 
    

 

  


